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nue d'être 


persécutée en Roumanie 


Les prêtres et les religieuses sont chassés du pays et | 


leurs biens sont confisqués, 


CITE DU VATICAN — La si- 
tuation de l'Eglise en Roumanie 
à la suite de l'arrestation des évé- 


ques d'Alba Julia et de Jassy 
oui a été connue, la semaine der- | 
à Rome, fait l'objet d'une 


communication officieuse 
i constitue un véritable réqui- 
Ce document évoque les 
d'une persécution qui, dit- 


toire 


étep 
il, a abouti à la suppression tota- 
le, por le déeret du preraier dé- 
re 1948, de l'Eglise de rite 
catholique et à la confisca- 
m de tous Îles biens de cette 
Premiers symptômes 
1 premiers symptômes de la 
persécution, dit le document, se 
ont manifestés par la dénoncia 
tion sans préavis du Concordat le 
17 llet 1948. Le 3 août 
les écoles catholique P 
primées par décret 


biens appartenant aux Eglises 
aux communautés et jusqu'aux 
habitations des religieuses et des 
religieux, ont été confisqués 
4 goût, Le gouvernement s’arro- 
geait le pouvoir d'organiser YE- 
glise, de fixer le nombre des dio- 
cèses qui fut réduit de 10 à 4, de 
supprimer les séminæeires et d'in- 
terdire tout rapport entre les é- 
vêques et le Pape, 
Déportation des evêques 

Le 3 septembre, deux des cinq 
évêques de rite latin furent dé- 
posés et le 27 octobre les six évé- 
ques de rite grec furent arrêtés. 
Pendant le mois de septembre 
1948, une violente campagne avait 
été déclenchée par la police pour 
forcer les prêtres à désigner deux 
ecclésiastiques qui auraient dû 


F unérailles 
de Mgr H.-F. 


WILLOW-BUNCH, Sask, 


F 


le | 


les re; “ésenter à une assemblée 
qui, le ler octobre, prociama à 
|Cluÿ le passage de l'Eglise grec- 
Ique catholique à W'Eglise schis- 
matique. Les récalcitrants furent 
|l'objet de graves représailles et 
|la violence fut employée contre 
eux. Des pressions comparables 
furent exercées sur les fidèles 
pour les obliger à apostasier, no- 
tamment en signant des pétitions 
en faveur du passage à l'Eglise 
| schismatique. 

|  L'épiscopat catholique protesta 
un memorandum du 7 sep- 


tembre 1948, mais cela n'a pas 
empêché l'arrestation des évêques 
de rite grec dont on ignore en- 


core le sort, Le document enfin 
ite qu'en dépit de ces violen- 
s prêtres et les fidèles sont 


restés pour la plupart attachés 


. | à leur Église, bien que leur situa- 


tion seit de plus en plus dure 
Des centaines de religieuses ont 
du abandonner récemment le 


| pays 


| RECOMPTAGE FAVORABLE 
| AU CANDIDAT LIBERAL 


REGINA — L'élection du Dr 
| E. A. MeCusker, candidat libé- 
ral dans la ville de Régina lors 
des élections du 27 juin, a été 
confirmée lundi au cours d'un 
recomptage qui lui a donné une 
majorité de 86 voix sur le can- 
didat du parti C.CF., 3. O. Pro- 
be. 

Les sésiltats complets sont 
les suivants: MceCusker, 14,523; 
Probe, 14,437; Acheson, can- 
| didat progressiste-conservateur, 


4218; Bceching, candidat pro- 
cressiste-ouvrier, 423. 


imposantes 


Kugener 


— Les funérailles de Mgr 


Henri-François Kugener, P.D., V.G., décédé le samedi 25 
juin, eurent lieu le 28 au milieu d'un grand concours de mem- 


bres du clerge et de fidèles. 


Deux cents personnes ne purent | Constantin, que la basilique ac- 


trouver de place dans l’église, On estime à 600 le nombre 


des fidèles venus rendre un der-% 


nier hommage au vénéré pasteur, 
Service solennel 


Révérends Pères Oblats 
Le R, P, L.-E. Gagnon, OM. 


Le service solennel fut chanté |recteur du collège de Gravel- 


par Mgr L. Husaer. 2D, ve, 
curé de Pontelx. M. l'abbé Fran- 
çois Blanchard, vicaire de la pa- 
roisse de Willow-Bunch, servait 
comme diacre, et le R, P. Charles 
Rrüûlé, OM. professeur au col- 
lège de Gravelbourg et un ancien 
de la paroisse, servait comme 
sous-diacre, MM, les abbés A, Va- 
chon, À. Moquin, R. Lemieux, G. 
Thuot, A. Poirier et le KR. P, P. de 
Moissac, OM, étaient porteurs. 

Pendant le service, MM, les ab- 
bés A.-M. Ferland et A, Gravel 
célébrèrent la messe aux autels 
latéraux 

M, l'abbé KR. Ducharme, curé de 
Fife Lake, dirigeait le chant et 
M. Raymond Bouliane touchait 
l'orgue. 

Membres du clergé présents 

Plusieurs autres prètres venus 
de près et de loin assistérent au 
service. On remarquait: MM, les 
abbés P, Jérôme, J, M. Heinrich. 
E.-A. Yandeau, K. J. Harty, R. J. 
McKenna, Leonard Albert, A. 
Knauff, Ad, Fortin, C.-A. Lam- 
bertus, G. Couture, F, Ducharme, 
A.-M. Ferland, P.-E. Béchard, R. 
Larivière, A. Humfeld et V. Feh- 
renback, et le KR. P, A. Girard, 
OM. 


bourg ésentait cette, institu- 
tion. Le R, P, G. No e, O.MI. 
professeur au scolasticat du Sa- 


cré-Coeur de Lebret, représentait 
le R, P. Provincial de la province 
oblate du Manitoba ainsi que le 
|scolasticat auquel Mgr Kugener 
a toujours été très attaché. 


Oraison funèbre 


Dans une magnifique oraison 
|funèbre, M. l'abbé Lionel Mon- 
|dor, curé de Swift Current, fit l’é- 
[loge des vertus sacerdotales du 
|vénérable défunt qu'il décrivit 
comme l'une des plus belles figu- 
ires de :xrêtres de l'Ouest cana- 
idien. Venu de l'Alsace-Lor- 
|raine sur l'invitation de S. Exec. 
|Mgr A. Langevin, OM, ar- 
ichevêque de St-Boniface, le dis- 
paru avait donné 45 années de 
|son labeur à l'Ouest canadien, Au 
| Manitoba, il exerça son ministère 
à Elie, St-Eustache, St-Norbert; 
|en Saskatchewan, à Ste-Delphine, 
à Melfort où il construisit la pre- 
mière église, Durant ces années 
de vie missionnaire, il se lig d'a- 
mitié avec les grands missionnai- 
res des Indiens, les RR. PP. Hu- 
gonard, Lacombe, Décorby, O.M.I. 
et d'autres. Jusqu'à sa mort, il 
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Lettre de Paris 


“Immobilisme‘ 
bienfaisant ou malfaisant? 


Per Maurice HERR 
(Spécial à ‘’Lo Liberté et le Fatriote’') 


Le cabinet présidé par M. 
Henri Queuille semble désor- 
mais bien placé pour battre le 
record de longévité des minis- 
tères de la IVe République. Oh! 
un record bien modeste, et qui 
ne sera pas hors de portée des 


futurs compétiteurs. I] appa- 
raît en effet vraisemiblablement 
que le gouvernement actuel 
fètera, en septembre, le pre- 
mier anniversaire de son avè- 
nement, encore qu'il faille tou- 
jours se prémunir contre les 
»s de la politique 
il lormance a été 


lle per 


par 
nsible de la si 
de la France d 
» l'année dernière, améli 

1 industrielle et surtout a- 
dont le processus 


s 


! st re accéléré après 
ex ” écolte de 1948. Ce 
PT i M. Queuille a eu la 


Don mx 


au 
> merite de 


aou 


dangereux 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


na- | 


a consacré la majeure partie de 
ses efforts à reléguer à l'arriè- 
re-plen des préoccupations gou- 
vernemrntales les questions les 
plus délicates, c'est-à-dire les 
plus importantes. Aussi, s'est-il 
vu reprocher récemment son 
“immobilisme” par un membre 
éminent de la majorité, M. Re- 
né Pléven, ancien ministre des 
Finances du général de Gaulle. 
“Je hais le mouvement qui dé- 
place l'es lignes”, a dit Beaude- 
laire, Sans témoigner une aussi 
profonde aversion pour ce qui 
bouge, M. Queuille ne peut 
| s'autoriser des évolutions de 


| grande amplitude, Sa majorité 


| ique ne le lui permet pas. 

Trop hétérogène, celle-ci ras- 
semble en effet des libéraux et 
des dirigistes, des conserva- 
teurs et des socialistes, des ca- 
tholiques et des anticléricaux. 


Cette conjonction permet sans 


doute d'éluder les problèmes 
parlementaires, dont les don- 
nées arithmétiques sont . sim- 


»s;, mais elle interdit la re- 
he de solutions aux grands 


miques. Ceux-ci au demeurant 
sont souvent que des problè- 
techniques dont la politi- 


L'enseignement, la 


nationale, la sécurité 


| sociale, les nationalisations sont 


(Suite à la douzième page) 


en construction 


NOTRE 


\Prêtres et 
religieux victimes 
du communisme 


CITE VATICANE — Un in- 
formateur officieux au Vatican 
évalue à environ 3,000 le nom- 
bre de catholiques, et 
| autres religieux, se trou- 

vent poeme en 

dans les pays dominés 
| Russie. L'inforraateur 4 
| à obtenu ses re 
| en consultant 
nages autor 
Rome. 


r la 
qu'il 
ts 


L 
| 
| La Roumanie vient en tête 
| de la liste avec 600 prêtres et 
| religieux internés d l'a- 
| venement du communisme. 

| Pologne suit de près avec 

| Suivent ensuite: la Hongrie, 
| 450: la og og 200; 
| la Yougoslavie, 200; la Bulga- 
| rie, 30 et enfin le groupe Li- 

tuanie-Estonie-Lettonie, 


Offices diffusés 
des grottes 


| 


du Vatican 


VATICAN — On procède ac- 
tuellement dans les grottes vati- 
canes, où des fouilles ont été enr 
treprises depuis 1939 en vue de 
dégager le tombeau de saint 
Pierre, à l'installation d'un réseau 
radiophonique afin de diffuser 
Îles offices qui s'y dérouleront 
| pendant l’année sainte. 

Les fouilles se poursuivent en- 
|tre-temps et d'importants vesii- 
|ges de la basilique primitive con- 
tinuent d'être mis à jour. 

Dans ün article officiel, qui 
vient de paraître dans la revue 
|Ecclesia, M. Nicolosi, ingénieur 
en chef de la fabrique de St-Pier- 
re, dressant le bilan des fouilles 
lentreprises depuis dix ans dans 
le sous-sol de la basilique vatica- 
ne, déclare en substance que le 
cimetière découvert dans cette 
zone confirme la version chré- 
tienne, selon laquelle saint Pierre 
a été inhumé à cet endroit après 
avoir subi le martyre. ‘ 

Des pierres tombales confir- 
ment également l'existence sous 
!la basilique du cirque de Néron 
let de Gaius, à proximité duquel 
se trouvait le tombeau de l’apôtre. 
Il précise que l'on a pu établir 
[que les autels de la confession, 
tant la basilique bâtie par 


ae 


tuelle, se trouvent au même en- 
droit. Le fait qu'ils n'aient pas 
été tant soit peu déplacés prouve, 
selon M. Nicolosi. que c'est bien 
à cet endroit dm que l'on a 
toujours considéré que se trou- 
vait le lieu dela sépulture 
saint Pierre, 


Indignation 


au Vatican 


VATICAN -— Dans les milieux 
religieux, on manifeste une vive 
indignation à la suite des nouvel- 
les qui parviennent de Tchécoslo- 
vaquie sur la situation de l'Eglise 
dans ce pays. 

À ce propos, on considère com- 
ime particulièrement significatif 
de l'état d'esprit du gouvernement 
Itchécoslovaque les accusations 
formulées par M. Cepicka, minis- 
tre de la Justice, contre Mgr Ve- 
rolino, chargé d'affaires à l’inter- 
nonciature de Prague. Le minis- 
tre x, en effet, reproché 21 repré- 
sentant du Saint-Siège d’avoir 
empêché, par son action, une en- 
tente entre l'Eglise et l'Etat, 

C'est la première fois, fait-on 
remarquer dans ces. milieux, 
qu'on s'attaque directement au 
représentant pontifical. 

Mgr Verolino a occupé son pos- 
te actuel en 1947, ce qui réduit à 
néant les accusations suivant les- 
quelles il aurait été envoyé à 
Prague après le procès du cardi- 
nal Mindszenty, en vue d'organi- 
ser la résistance de l’épiscopat, ce 
procès ayant eu lieu en février 
1949. Ces mêmes milieux souli- 
gnent que si Mgr Verolino était 
mis en demeure de- quitter sen 
poste, ce serait la première fois 
qu'un représentant pontifical se- 
rait expulsé, 


de 


OTTAWA — Un examen de la 
coque du “Magnificent”, mainte- 
nant en cale sèche à St-Jean, N.- 
B., révèle qu'il en coûtera un peu 


| 
| 
| 


moins de $275,000 pour réparer 


FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPES, MAN., VENDREDI 8 JUILLET 1949 


Mgr H.-F. Ku: 


, P.D., V.G. 


Les petits chanteurs de 
l'Alberta à Montréal 


Les élèves du Collège St-Jean d'Edmonton donneront 
plusieurs concerts dans la province de Québec. 


MONTREAL — “Les Canadiens 
français du Québec sont assurés 
que vous allez répéter dans l'Ou- 
est du paÿs le miracle qui s’est 
accompli dans notre province!” 

Ces paroles, le représentant of- 
ficiel du maire, le c 1 
nicipal Paul Dozois, les 2 dites 
aux 65 petits thanteurs du collè- 
ge St-Jean d’Edmonton, diman- 
che, alors qu'il les recevait à l'Hô- 
tel de ville, dans le bureau du 
premier magistrat. 


Après avoir souhaité que le sé- 
jour des jeunes chanteurs à Mont- 
réal soit des plus agréables, M. 
Dozois dit son émotion d’accueil- 
lir un aussi fort groupe d'élèves 
canadien-français de l'Alberta. 
“Vous êtes aujourd'hui une mi- 
norité dans les divers endroits 
d'où vous venez, a-t-il ajouté, 
mais il n’en sera pas de même 
demain, si vous le désirez. Après 
vous être retrempés aux sources 
vives de la race, dans cette vil- 
le, où il y a 800,000 habitants de 


E] 


langue française, il vous restera; 


une tâche: convaincre vos compa- 
triotes, à votre retour, qu'il faut 
rester français”, 

Avant leur départ de l'hôtel de 
ville, M. Dozois a invité les jeu- 
nes chanteurs à se faire entendre 
dans le grand hall. Ce que les 
jeunes chanteurs ont accepté a- 
vec enthousiasme, et sous la di- 
rection -du R. P. Lucien Pépin, 
leur maître de chorale, ils ont 
exécuté trois pièces: Ave Maria, 
“Au fond des campagnes” et “La 
vieille maison”. 


Réception enthousiaste 


Plusieurs centaines de person- 
nes s'étaient rendues à la gare 
Windsor, dimanche après-midi, 


{pour souhaïter la bienvenue 


aux petits chanteurs de l'Alberta. 
Parmi celles-ci, on remarquait no- 


Câmilien Houde, M. Lucien Bé- 
lair, président du club Richelieu, 
et de nombreuses délégations de 
l'A.C.J.C., des Scouts et des mou- 
vements d'Action catholique. 


BR. P, V. Gaudet, O.M.I, su- 
eur du collège St-Jean, a dé- 
claxé ce qui suit au cours d'une 
Egg Lo d avec le représentant de 


-—$i la chorale de votre col- 
lège existe depuis 14 ans, com- 
ment se fait-il que ce n'est 
qu’en 1949 que vous décidez de 
nous la faire connaître et en- 
tendre? 

—Sans la visite de Mgr Van- 
dry, recteur de l’Université La- 
val, de Québec, jamais ut- 
être n’aurait-elle entrepris le 
voyage à Montréal. La chorale 
cultivait l’art modestement, se 
contentant des succès locaux. 
Au mois d'avril dernier, Mgr 
Vandry, à l’occasion d’une vi- 
site à l’Université d'Edmonton, 
qui lui a décerné un doctorat 
honorifique, est venu au collè- 
ge St-Jean, Je l'ai présenté aux 
élèves et je lui ai présenté 
ceux-ci en disant qu'au lieu de 
serrer la main à tous et de leur 
parler, eux allaient chanter, A- 
vec entrain, ils ont entonné 
leurs chants habituels. Mgr 
Vandry se tourna immédiate- 
ment vers S. Exec. Mgr Maurice 
Baudoux, nouvel évêque de St- 
Paul, en Alberta, présent à la 
réception, et lui dit: “II faut 
qu'ils viennent à Québec”, Mgr 
is était sincère et il s’oc- 
cupa lui-même d'arranger la 
visite dès son retour à l’Uni- 
versité Laval, 

De sorte que c'est grâce à 
lui si plusieurs villes du Qué- 
bec et de l'Ontario entendront 
la chorale du collège St-Jean 
d'Edmonton. 


QUEBEC — Le comté de Qué- 


| 


gouvernement. 


PRAGUE L'épiscopat <a- 
tholique a accusé le gouverne- 
ment communiste de la Tchéco- 
slovaquie de tromperie, fraude, 
rapt et vol dans ce qu'il appelle 
la lutte pour “exterminer l'Egli- 
se du Christ”. L'Eglise prévient 
ses fidèles que “l'heure de l'é- 
preuve’ approche. 

En dépit de toutes les précau- 
tions prises, et peu après le dis- 
cours de M. Cepicka, ministre de 
la Justice, l'épiscopat tchécoslo- 


LIBERTÉ: PATRIOTE 


DIEU ÆT MON DROIT?” PRINCE-ALBERT, Sask, 


v 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


1EWWELLERS 
# rt 


171, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Les catholiques accusent Prague de 


tromperie, de fraude, de raptet de vol 
La lettre des évêques est lue dans toutes les églises malgré les précuations du 


La lettre pastorale a également 
été lue dans toutes les églises d'O- 
lomouce (Olmütz), le dimanche 
26 juin. 

Il n'y a eu aucune manifesta- 
tion. Mgr Matocha, archevêque 
d'Olomouc, n'a paru à aucune des 
cérémonies. 

La situation à l'archevêché d'O- 
lomouc est analogue à celle de 
Prague. Des administrateurs ont 
pris possession du secrétariat et 
deux ds collaborateurs de l’ar- 


vaque tout entier a fait entendre | chevêché ont été arrêtés. 


sa voix. Le prêtre qui, en rem- 
placement de Mgr Beran, a lu de 
la chaire de St-Guy, la réplique 


de l'Eglise, a pris, en effet, bien|n'a été troublé, contrairement à 
|ce qui s'était produit auparavan 
1 


soin d'énumérer à Ja fin de sa 
longue lecture, la liste des noms 
de tousles archevêques et évêé- 
ques de Tchécoslovaquie, celui de 
Mgr Beran figurant en tête. 


Le document a été écouté dans 
le plus grand silence à l'église 
St-Guy; à aucun moment l'ordre 


t 
lorsque, on se le rappelle, Mgr 
Beran fut interrompu par des 
coups de sifflet et les huées d'une 
centaine de personnes 


L'archevêque de Prague 
vivra désormais retiré 


Il éviterait de paraître en public afin de prévenir 


l'agitation. 


PRAGUE — On croit que Mgr 
Beran, archevêque de Prague, a 
décidé de ne plus paraître en pu- 
blic. 

On dit dans son entourage que 
l'archevêque a été troublé par 
les huées communistes qui l'ont 
fait descendre de la chaire, en la 
cäthédrale St-Guy, le 19 juin. 

Il serait d'avis qu'en paraissant 
en public il aggraverait la tension 
entre l'Etat et l'Eglise, ce qui en- 
traînerait des manifestations qui 
permettraient au gouvernement 
d'exercer sa vengeance sur les fi- 
dèles. 

Ce serait la raison de son absen- 
ce à une cérémonie d'ordination 
qu'il devait présider. Un évêque 
qui le remplaça arriva plus d'une 
eure après le moment où l’on 
attendait l'archevêque. 
Des informateurs disent qu'il 
passe la plus grande partie de 
son temps à se promener dans 
les jardins de son palais gardé par 
la police; il est en bonne santé. 

Violence 

On sait e source pres 
ue des violences se sont produi- 
Us en ReNaQUe Gntrale: 
Les paroissiens de quatre villages 
slovaques dans la région de Zilina 
ont refoulé à coups de poings les 
policiers qui venaient arrêter 
leurs curés, dimanche. Dans la 
soirée, des miliciens communis- 
tes armés de mitraillettes venaient 
proclamer l'état de siège et le cou- 
vre-feu. Il n'y eut pas d'autres 
émeutes et l'état d'urgence fut 
aboli, 

L'organe communiste slovaque 
“Pravda”’ accuse les évêques ca- 
tho!iques de Tchécoslovaquie o- 
rientale d’avoir collaboré avec 
les nazis durant la guerre. 

ve" 

Au sujet de l'avis d'excommu- 

nication donné par le Vatican, la 


Lu à de 


COLLEGE CATHOLIQUE 
FERME 


PARIS — La radio du Vatican, 
reproduisant une dépêche de l’A- 
gence catholique d’information, 
annonce que les Pères maristes, 
qui dirigent l'Institut d'éducation 
de Bielany, près de Varsovie, ont 
décidé d'arrêter les cours “en rai- 
son des arrestations continuelles 
opérées par la police d'Etat par- 
mi le personnel enseignant”. 


REPORTERS EXPULSES 
DE TCHECOSLOVAQUIE 
PRAGUE, Tchécoslovaquie — 
Harold Melahn, correspondant lo- 
cal de la British United Press, et 
Godfrey Lias, correspondant du 
“London Times” et de l’“Econo- 
mist”, sont sortis de Tchécoslo- 


tamment le curé de Notre-Dame, | bec-est a donné à son député, le | vaquie à la demande du gouver- 


M. Jean-Baptiste Viet, PSS. le| très hon. Louis St-Laurent, chef | nement communiste. 


Ces deux 


les dommages. Le gros porte-a- Président de la Société St-Jean-|du parti libéral et premier -mi- | journalistes ont été avertis, le 


|vions est entré en cale sèche le 18 
[icin après s'être échoué au large 
E Halifax, 

| 

| 


Les 


de Québec où ils donneront une 


Baptiste et conseiller municipal, 
M. Arthur Tremblay, qui repré- 


nistre du Canada, une majorité 


| de 17,956 voix, d'après le recemp- 


sentait à cette occasion le maire | tage officiel. 


jeunes chanteurs de 


jf =) 


l'Alberta dans le 


re 
3 
4 


Québec 


mois dernier, que leur permis de 
séjour ne serait pas prolongé au- 
delà du 4 juillet. 


65 jeunes chanteurs du collège St-Jean d'Edmonton, Alberta, que l'on voit sur cette photo, sont actuellement dans la province 


série de concerts. Le choeur est sous la direction du R. P. Lucien Pépin, O.M.L, qui est lui-même 
originaire de Louiseville, P.-Q. Les 65 membres de la chorale représentent 32 centres de l'Ouest, 


Téléphone: 202 348 


. 


epreneur général M ARCÇCEL-J. CHOISELAT 


| 


“Pravda” a commenté: “IL n'est 
jamais arrivé que l'épiscopat ca- 
tholique ait dérangé des prêtres 
parce qu'ils sécondaient un régi- 
me politique particulier, Il n'est 
pas intervenu lorsque des pré- 
tres ont travaillé pour le nazisme 
barbare ou le ‘fascisme, comme 
cela s'est produit plusieurs füis 
en Slovaquie durant la guerre”. 


|rant dans leur circulaire 


Affiches communistes lacérées 

D'autre part, l'“Action catholi: 
que” a fait afficher un manifes- 
te suivi des signatures de ceux 
qui y auraient adhéré. Presque 
toutes les affiches collées sur les 
murs des églises ont été lacérées, 

La cireulaire de l'épiscopat est 
rédigée, on le conçoit, en termes 
rnesurés, mais, sur le fond, les 
évêques ne cèdent rien et répon- 
dent point par point, au discours 
prononcé par le ministre de la 
Justice. 

Ils réitèrent leur désir d'enten- 
te, nient que l'épiscopat soit “réac- 
tionnaire”, prennent acte des me- 
naces de poursuites dont ils sont 


{l'objet et les déclarent injustifiées, 


affirment qu'ils n'ont que le seul 
souci de maintenir l'indépendance 
traditionnelle de l'Eglise et rap- 
pellent qu'ün accord est possible 
sur la base des conditions figu- 
du 15 
juin. Or, c'est cette cireulaire sur 
laquelle le gouvernement fonde 
la plupart de ses accusations, no- 
tamment celle de troubler l'ordre 
public et de tenter de détourner 
le peuple de ses occupations nor- 
males. 


Nouvelles conditions posées 
par l’épiscopat 


Les quatre conditions de l'épis- 
copat la reprise des pourpar- 
iers étaient les suivantes: 

1. Reconnaître en fait la pré- 
sence de l'idée chrétienne dans 
la vie publique et dans l'ensei- 
gnement. 

2. Reconnaître la suprématie du 
Pape en tant que chef de l'Egli- 


On sait que Mgr Tiso, chef ca- | se et celle des évêques soumis à 
tholique siovaque, considéré com- | ses ordres. 


me un “quisling” a été exécuté | 


après la guerre. 

On continue de rapporter à 
Prague des cas de violences iso- 
lés en Slovaquie, pays fortement 
catholique, Mais aucune de ces 
informations n'a été confirmée. 
Les journaux de Prague ne font 
pas mention de ces désordres. 


3. Rapporter toutes les mesures 
limitant la liberté religieuse et 
suspendre notamment la publica- 
tion du journal catholique (gou- 
vernemental). 

4. Rapporter les arrêtés qui li- 
mitent la liberté de réunion et de 
culte et qui constituent une ingé- 


(Suite à la deuxième page) 


Des paysans slovaques 
défendent leurs curés 


L'armée rouge a raison des 


: 


de 4 jours. 


VIENNE —— Une source diplo- 
matique affirme que des bandes 
de partisans sont en train de se 
former en Tchécoslovaquie pour 
soutenir l'Eglise catholique dans 
sa lutte contre le gouvernement 
communiste, 

Elle déclare qu'un certain nom- 
bre d'officiers de la gendärmerie 
de campagne se sont joints aux 
‘“‘partisans blancs”. L'information 
est contenue dans un rapport dé- 
taillé daté du lundi 27 juin et ex- 
pédié de Slovaquie en Autriche, 


Selon ce rapport, le gouverne- 
ment tchécoslovaque aurait décla- 
ré l'état de siège dans la Slova- 
quie septentrionale, dimanche, a- 
près que des prêtres eurent lu la 
lettre pastorale de Mgr Joseph 
Beran, archevêque de Prague, a- 
vertissant les catholiques des 
malheurs auxquels ils doivent 
faire face dans ia lutte qui oppo- 
se l'Eglise au gouvernement com- 
muniste. 

Le rapport ajoute que les villa- 
geois se batitirent avec la police 
quand celle-ci tenta d'arrêter des 
prêtres en mäints endroits. Deux 
communistes auraient été tués 
par des catholiques à Cadca et 
Drahovce. 

L'un fut mortellement blessé à 
un ralliement populaire commu- 
niste, tandis que le second fut tué 
à coups de faux par des paysans, 


brayes catholiques au bout 


lorsqu'il tenta d'interrompre un 
office religieux. 

Toujours selon le même rap- 
ort, la police a arrêté le curé de 

rahovce et 151 villageois. Le 
prêtre fut emmené à Bratislava, 
mais on ignore ce qui est advenu 
des laïques. Un autre prêtre de 
Bratislava, l'abbé Augustin Poz- 
dech, fut arrêté lundi après avoir 
enjoint à ses ouailles de “résister 
à toutes les pressions de la part 
du gouvernement”. 

Tous les offices religieux ont 
été placés, en Slovaquie, sous la 
“surveillance” des commissaires 
ouvernementaux qui ouvrent les 
ettres, répondent aux appels té- 
léphoniques et signent tout le 
courrier sortant. 

Des touristes tchèques rentrant 
à Prague déclarent qu'ils ont été 
l'objet d'imprécations et de lan- 
cers de cailloux de la part de 
Slovaques, qui les supposaient 
vendus aux idées du gouverne- 
ment communiste, 

Ces voyageurs disent qu'en tra- 
versant les monts Tatras, ils se fi- 
rént crier des insultes par des 
Slovaques qui envoyèrent des vo- 
lées de cailloux contre leur au- 
tobus., 

Les touristes y voient la colère 
de la Slovaquie, fortement catho- 
lique, contre les efforts du gou- 
vernement de Prague pour étouf- 
fer la religion, 


Prague se voit forcer 
de faire des concessions 


La résistance des catholiques force le président du 
Conseil à faire des concessions temporaires 


PRAGUE — L'énergique résistance des catholiques 
slovaques force le gouvernement communiste de Tchécoslo- 
vaquie à changer de tactique, M. Antonin Zapotocky, prési- 
dent du conseil, a recommandé aux citoyens d'observer “la 


paix et le calme”, tandis qu'à la radio M. Zdenek Nejedly, 
ministre de l'Education nationale, re 


déclarait le gouvernement “prêt 
aux concessions”, 

Le gouvernement et la presse 
officielle avouent que les paysans 
slovaques sont organisés en “ban- 
des” et armés de matraques et de 


Le premier ministre 
en Slovaquie 
M. Zapotocky est allé à Bratis- 
Java, capitale de la Slovaquie, 
|pour participer à une fête reli: 


faux pour défendre leurs prêtres, |&ieuse annuelle de la province, 


La Pravda, organe di parti com- 
muniste slovaque, mande 
hommes et 3 femmes ont été con- 


ue 7| 


|qui dure trois jours. La présence 
du premier ministre est considé- 
comme Je signe de l'importan- 


damnés à la prison, certains jus- |Ce qu'attache le gouvernement à 


qu'à dix ans, pour “insurrection”, 
à la suite d'émeutes à Levoca, 
Selon le journal, les paysans du 
village ont assommé les membres 
du conseil exécutif lorsque ce der- 


la paix d'une province ombrageu- 
se et fière, qui a déjà connu l'in- 
| dépendance. 

I] est significatif que M. Zapo- 
tocky ait été accompagné de 4 


nier a voulu contraindre le euré ministres, dont trois Slovaques, 


à comparaître devant lui. 
Des informateurs sûrs confir- 
ment de Slovaquie que les catho- 


Un reporter de la Presse Associée 
mande de Bratislava que les rues 
de la ville étaient bondées d'a- 


liques sont prêts à s'insurger cha- | &ents, depuis la banlieue jusqu'au 


que fois que les prêtres seront 
menacés. 


Eglises, Ecoles, Salles 


|centre, où M. Zapotocky faisait 
(Suite à la deuxième page) 


paroissiales, Maisons, etc. 
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Mgr H.-F. Kugener, P.D., V.G. 


Mgr Henri Kugener, vicaire général du diocèse de 
Gravelbourg et curé de Wiilow-Bunch, est décédé, Il repose 
maintenant dans l’humble cimetière de :« paroisse qu'il a 
tant aimée, au milieu de ses chères ouailles, celles qu'il a! 
préparées pour le grand voyage vers l'éternel, et celles qui | 
pleurent amérement son trépas. | 

Nous nous associons au deuil du diocèse de Gravelbourg 
d'autant plus spontanément que nous s0mmes tous redeva- 
bles, nous de langue française en Saskatchewan, des inappré- 
ciables services qu'il a rendus aux justes aspirations de notre | 
race par son dévouement aux oeuvres de survivance fran- 
çaise et religieuse et par son exemple de haute inspiration | 
comme patriote et apôtre de la vérité et du aroit. | 

Mgr Kugener laisse le souvenir d'un prêtre modéle, se- | 
lon les exigences de notre sainte mère l'Eglise, Pionnier de | 
la foi en notre province, il s'est donné avec toute la généro-| 
sité d'une riche nature au ministère de sanctification des | 
âmes qui lui furent confiées. Il s’est fait tout à tous. Les pau- | 
vres, les malades, ont bénéficié de sa charité qui s'est con-| 
sacrée non seulement au soulagement des détresses physi-| 
ques, mais encore qui s'est élevée jusqu'au domaine des | 
consciences pour les préserver contre les dangers et les périls 
de la société moderne, Vu sa haute culture intellectuelle, ses 
paroissiens ont toujours trouvé en lui le pasteur à la! 
doctrine sûre, tant datis les sciences religieuses que dans 
les sciences sociales. Il a toujours été à la hauteur de ses 
fonctions de prêtre, soit dans le magistère de la direction des 
fidèles soit “pour repousser les attaques des adversaires”. | 
Nous nous rappelons sa conduite énergique lorsque des lois, 
iniques bannissaient le crucifix des écoles. T1 ne fut pas inti- 
midé par l’attitudé de législateurs impies, lui qui avait bravé 
les balles dans les tranchées européennes. Nous avons encore 
en mémoire le geste qu'il posa devant une assemblée de fa- 
natiques, vers 1917, à Saskatoon. Il fit face à la meute qui 
voulait l'empêcher de réclamer les droits des parents en ma- 
tière scolaire. Mgr Kugener a toujours été convaincu — con- 
viction qu’il a traduite dans le menu détail de sa vie — que le 
prêtre est “l'apôtre revêtu du caractère sacerdotal” qui a 
pour ‘office d'enseigner les vérités de la foi et de les confir- 
mer par les prodiges de la charité”, selon l'expression de 
Pie X. Ceux qui ont eu’le bonheur de connaître cette belle 
âme de prêtre ont été charmés par ses vertus et son com- 
merce agréable, Mgr Kugener a toujours mis en pratique 
l'exhortation de saint Jean: “N'aimons pas seulement en pa- 
roles mais par les actes et en vérité!” 

Rien de ce qui intéressa ses fidèles ne le laissa indiffé- 
rent. Dans le domaine religieux, social et national, il fut 
toujours l’aviseur sage, le collaborateur infatigable, l'anima- 
teur des nobles initiatives. La cause française sollicita le 
concours de cet homme de bien; il s'y consacra avec l’ardeur 
du véritable patriote et l'énergie persévérante du soldat. 
L'Association franco-canadienne, La Liberté et le Patriote, 
le collège Mathieu de Gravelbourg, oeuvres éminemment | 
nécessaires à l'épanouissement des justes aspirations de notre 
race, ont toujours eu en Mgr Kugener un ami sincère et un 
puissant défenseur. 

Il servit l'Association avec jugement, secundant de toute 
son autorité son action pour la défense et le maintien du fran- | 
çais à l'école, prodiguant les bons conseils, la mettant en 
garde contre les concessions ou compromissions dangereuses, 
distribuant les encouragements et les félicitations aux chefs 
de notre mouvement national avec discernement, afin de les 
aider dans leur noble tâche, Au sein des congrès; il était un 
orateur très écouté, non pas tant en raison du débit qu'en 
raison de l'idée claire, pratique. Mgr Kugener a toujours 
considéré l'Association comme une oeuvre salutaire, voilà 
pourquoi il lui fut toujours très sympathique en paroles et 
en actes. 

Il fut un apôtre du journal catholique et français. Il sa 
vait l'influence qu'exerce la presse sur les musses; il recon- 
naissait la nécessité de la presse catholique et française pour 
la defense de notre idéal. Il s'est, en conséquence, fait le pro- 
pagateur de La Liberté et le Patriote, Dans la conversation 
intime tout comme dans les réunions publiques, il se faisait 
le champion du journal français et catholique. Son désir était 
de faire entrer la bonne presse dans tous les foyers de sa pa- | 
roisse, Pour la réalisation de ce désir, il s'était constitué sol- 
liciteur d'abonnements et payait même l'abonnement de ceux 
qui n'avaient pas immédiatement l'argent disponible, 

L'oeuvre des vocations lui tenait non ‘moins à coeur. 
Son attachement au collège Mathieu est un témoignage non | 
équivoque du souci qu'il a toujours eu de l'éducation de la | 
jeunesse, Il s'intéressa à l’oeuvre du recrutement en prépa- | 
rant lui-même les jeunes de sa paroisse et en secondant de | 
tout son pouvoir les autorités du collège, Son voeu rejoignait 
celui de Pie XI: “Former une phalange plus nombreuse de 
jeunes gens voués à l’apostolat catholique et à la défense de | 
l'Eglise, même dans l'ordre social, au milieu de la société 
contemporaine qui a tant besoin du zèle et de l’action infati- 
gable de pieux et fervents laïcs catholiques”, 

Puisse Dieu décerner à cet apôtre de la foi et de la 
la palme qu’il réserve au bon et fidèle serviteur. 


| 


| 
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jte. Folsom a pubhé en même | 


L'Alabama | | 
A | temps un avis à toutes les forces | 
bannit le [pe 7 l'Alabama, leur en- | 
joignant de faire respecter la nou- 

Klu Kiux Kilan 


velle loi sans retard'et le plus ri- 
MONTGOMERY, Alabama 


| gidement possible. Un peu plus 
L. \ — | tôt, le procureur général Albert 
L'Etat d'Alabama vient d'inter-|Cermichael avait requis l'adop- 
dire le port du masque et toutes | tion d'une loi séparée révoquant | 
“utres manoeuvres semblables dela charte du Klan en cet Etat. | 
dissirr ulation aux membres lo- | Il affirme que cette société secrè- | 
de l'organisation secrète an-|te nuit par son activité au bon | 
tiraciale dù Ku Klux Klan Le |renom de l'Alabama et que les sé- 
gouverneur de l'Etat, James Fol-|vices qu'elle a infligés aux noirs, 
som, a contresigné le nouvel in-|aux catholiques et à d'autres 
terdit quelques minutes à peine | groupes qu'elle juge indésirables | 
après que la législature de Mont- |cantreviennent à tous les con-| 
gomery l'eût ratifié par son vo-!cepts de justice et d'ordre public. | 


cau 


Le message de la sainte Vier- 
ge à Fatima est maigteñant ré- 


[pandu à travers tout lunivers 


L'Eglise en a reconnu l'authenti- 
cité. C'est par la consécration au 
Coeur Immaculé de Marie, la ré- 
citation du Rosaire et la péniten- 
ce que le monde sera préservé 
des maux qu'attire sur lui le pé- 
ché, en particulier du fléau d'u- 
ne nouvelle guerre. Diverses ini- 
tiatives se sont produites pour 
répondre à l'appel de la Vierge. 
Une des plus efficaces est la fun- 
dation, par un jésuite des Etats- 
Unis, de la Société Réparatrice 
du Coeur Immaculé de Marie. 
Cette association, dont les règles 


sont simples, et qui a été approus, 


vée et bénie par le Souverain 
Pontife, a pour but d'aider tous 
les catholiques de bonne volon- 
té à accomplir ce que la Mère 
de Dieu leur demande. Une pla- 
quette en langue française de 64 


|pages vient de paraître où sont 


contenues, avec les explications 
nécessaires, les pratiques à obser- 
ver. Elle est intitulée: “Société 
Réparatrice du Coeur Immaculé 
de Marie” et se vend 25 sous au 


| secrétariat de l'Ecole Sociale Po- 


pulaire, 1961, rue Rachel Est, 


Montréal. 


Pays qui meurent 


“Un pays qui dépense plus pour 
son tabac et pour ses apéritifs que 
pour son logement est un pays qui 
meurt, déclarait récemment le 
ministre de la Reconstruction et 
de l'Urbanisme en France, M. 
Claudius-Petit. Ces paroles ne 
sont-elles pas à méditer sérieuse- 
ment au Canada? 


La soviétisation 
de la Roumanie 


A suivre les transformations qui 
s'opèrent en Roumanie dans l'en- 
seignement on comprend le trou- 
ble grave que doivent ressentir 
professeurs et élèves. Soumis à 
cette alchimie moderne qui doit 
atteindre le bonheur universel 
par la transmutation des hommes 
libres en bêtes de somme, ils se 
trouvent au point douloureux où 
la langue et l'âme qu'elle expri- 
me leur sont ravies afin de per- 
mettre l'inoculation de ce sem- 
blant de conscience que prodigue 
la vie soviétique. Dans les éco- 
les, on peut entendre chaque ma- 
tin les élèves réciter: “Vive l’a- 
mitié roumano-soviétique!”” Puis, 
une voix enfantine s'élève et pro- 
clame: “Dieu n'existe pas!” et une 
autre lui répond: “Et n'a jamais 
existé”. 

Le prefnier livre que l'admi- 
nistration communiste met entre 
les mains des enfants est conçu 
pour en faire des élèves soviéti- 
ques. C’est ainsi que l'abécédaire 
du ministère de l'Enseignement 
public, édition d'Etat — 1948 — 
comprend ces lignes: “L’enseigne- 
ment de Vladimir ilitch Lénine 
guide tous les travailleurs. Léni- 
ne a été l'ami des travailleurs 
et des paysans. Il a voulu que tous 
ceux qui travaillent vivent bien. 
Lénine aimait les enfants. Il a 
eu toujours soin d'eux. Il voulait 
que tous les enfants des travail- 
leurs et des paysans mènent une 
vie facile. Tous ceux qui travail- 
lent l'aiment et se souviennent de 
lui”. À la page 78, on lit: “Joseph 
Vissarionovitch Staline est le 
grand dirigeant de l'Union sovié- 
tique, le guide et l'initiateur de 
tous ceux qui travaillent. Tous 
les travailleurs et les travailleu- 
ses, lés paysans et les paysannes, 
les vieux et les jeunes connais- 
sent le camarade Staline. Tous 
ceux qui travaillent l’aiment in- 
diciblement. Joseph Vissarionô* 
vitch. Staline est le meilleur ami 
des enfants. Vive le grand chef 
de l’'U.R.S.S.!" 
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Dans toutes les écoles, l’A.R.L.- | 


US. (Association Roumaine pour 
resserrer les liens avec l'Union 
soviétique) impose la correspon- 
dance scolaire avec les enfants 
soviétiques. Une lettre par clesse 
et par mois, au moins, doit être 
rédigée par le meilleur élève et 


| 


Billet du vendredi 


Il n'y a pas si longtemps, qua- 
rante ans peut-être, le nom de 
Félix Poutré attirait encore les 
foules. Dans les petits théâtres 
de Montréal et de Québec, sur 
des scènes improvisées des cen- 
tres ruraux, on se délectait du 
mélodrame populaire à la gloi- 
re du patriote qui avait joué la 
justice anglaise au Bas-Canada, 
simulant la folie et l'épilepsie pour 
échapper à l'échafaud. Pendant 
trois-quarts de siècle, Félix Pou- 
tré fut un des héros légendaires 
de notre peuple. On connaissait 
son histoire de À à Z, on la ra- 
contait aux enfants et de temps 
à autre les familles se faisaient 
un point d'honneur d'assister à 
la pièce qui célébrait son coura- 
ge et sa roublardise. En 1838, 
Poutré était un jeune homme de 
vingt-deux ans, fils d'un cultiva- 
teur de St-Jean. Apparemment, 
il adhéra au mouvement des pa- 
triotes qui suivit la rebellion de 
1837, D'après la légende, entre- 
tenue par un récit que lui-mê- 
me publia plus tard, il prit part 
à la bataille d'Odelltown, se ca- 
cha dans les bois, se livra ensui- 
te à la police afin de sauver de 
la ruine son père dont on mena- 
çait de brüler les propriétés. Les 
autorités l’'envoyèrent rejoindre 
ses frères d'armes à la nouvel- 
le prison de Montréal, sise au 
Pied-du-Courant, le 26 novembre 
1838. Telle est la légende que Pou- 
tré contribua à répandre. En dé- 
cembre 1838, il commença de si- 
muler la folie. 11 n’est pas d’ex- 
travagances qu'il ne se permit. 
Ii eut des crises d'épilepsie. Il 
alla même jusqu'à étouffer à moi- 
tié le docteur Arnoidi, médecin 
de la prison, qui n'était pas ten- 
dre-pour les prisonniers. 


* 

Of le traduit à la fin devant 
des juges, à qui il tient des dis- 
cours insensés, non sans leur jouez 
le grané jeu de l'épilepsie, M. P.- 
E. Léclère, surintendant de po- 
lice, et M. Délisle, greffier de la 
Cour, le déclarent incurablement 
fou et obtiennent sa libération. 
Il retourne à St-Jean et n'est plus 


sous la surveillance du professeur 
de russe. Les élèves qui savent 
bien le russe sont obligés d'écrire 
en outre des lettres individueiles. 


jamais inquiété, même s’il recou- 
vre subitement la raison. En 1862, 
Poutré publie une brochure où il 
raconte ses aventüres de jeunes- 
se: Echappé de la potence. Sou- 


# s sn re 
turité (Baccalauréat), les connais venirs d’un prisonnier d'Etat Ca- 


sances propres à chaque matière 


(langues étrangères y comprises) 
ne comptent guère. Ce qui impor- 
te, c'est d'être bon en idéologie 
marxiste. 


Félicitations 


de l'Italie 


“ 


à M. St-Laurent 
ROME — Le eomte Carlo 
Sforza, ministre des Affaires 
étrangères, a adressé le télé- 
gramme suivant à l'hon, Louis 
St-Laurent, premier ministre 
du Canada: ‘Le président du 
conseil et moi-même vous ex- 
primons nos plus chaleureuses 
félicitations pour votre excep- 
tionnelle victoire électorale”. 

D'autre part, le ministre ita- 
lien des Affaires é ères à 
adressé un message de félicita- 
tions à son collègue canadien, 
M. Lester B. Pearson, pour 
même raison, 


| 
Pour passer l'examen de ma 


| 


| service du gouvernement, qui a- | senté par son frère, et le premier 


la | 


nadien de 1838. Médéric Lanctôt, 
avocat de 24 ans, l’a rédigée pour 
lui, La même année, Louis-Ho- 
noré Fréchette, étudiant en droit 
et journaliste, en tire un drame 
en trois actes, représenté pour 
la première fois à la Salle de Mu- 
sique de Québec. Ce drame de 
Fréchette, remanié plus tard par 
écrivailleurs et acteurs, rendu mé- 
connaissable, sera joué et rejoué 
partout, jusque vers 1913. Depuis, 
il n'en est plus question. C'est 
que l'énorme baudruche soufflée 
par Poutré avait fini par crever. 
L'historien Benjamin Sulte lui 
donna le premier coup d'épingle. 
Des recherches subséquentes fi- 
rent connaître la vérité et Félix 
Poutré cessa d'être un héros. I 
n'était qu'un vulgaire espion au 


vait accepté d'aller er prison pour 
révéler ce que pouvaient tramer 
les prisoñniers politiques et sa- 
voir, par leurs confidences, s'il 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La légende de 
Félix Poutré 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


| 


Encore un S.0.8, 
de la Grande-Bretagne 


Ce n'est pas d'aujourd'hui que 
la Grande-Bretagne éprouve des 
difficultés financières, et il y a 
longtemps que sans l'aide des 
pays du Commonwealth et des 
Etats-Unis la puissance économi- 
que anglaise se serait effondrée. 
C'est dire que cette puissance 
n’est à tout prendre qu’une puis- 
sance administrative et qu'en 
réalité elle ne se perpétue que 
du consentement de plusieurs au- 
tres pays convaincus à divers de- 
grés que l'affaiblissement éco- 
nomique de l'Angleterre leur se- 
rait temporairement plus coû- 
teux que les expédients à court 
terme suggérés par les adminis- 
trateurs ou financiers anglais. 
L'Angleterre est tellement cons- 
ciente de cette situation qu'elle 
fait elleméêéme immanquable- 
ment beaucoup de bruit autour 
de ses difficultés, les grossit 
même à l’occasion et ne manque 
de faire voir à tous en quoi les 
difficultés angiaises sont suscep- 
tibles de les atteindre indirecte- 
ment 

Au début de 1949, Sir Stafford 
Cripps et les autres membres du 
cabinet anglais étaient optimis- 
tes: la Grande-Bretagne expor- 
tait presque autant de marchan- 
dises qu'elle en importait, et 
grâce aux crédiis du plan Mar- 
shall sa réserve d'or et de dollars 
se maintenait à environ deux 
.milliards, niveau que l’on estime 
suffisant. Mais voici qu'en six 
mois la situation s’est transfor- 
mée sensiblement: la réserve d'or 
et de dollars a baissé d'environ 
$500 millions, soit d'un quart, 
et les exportations ont diminué 
au lieu d'augmenter par rap- 
port à l’an dernier. La diminu- 
tion des exportations aux Etats- 
Unis est d'environ 17 pour-cent, 
et tout indique que les nouvelles 
conditions du marché américain 
continueront d'être défavorables 
aux exportateurs anglais: 
marchandises de fabrication a- 
méricaine sont pius abondantes, 
les prix sont à la baisse, et les 
manufacturiers anglais ne sont 
plus en mesure de faire concur- 
rence à ceux des Etats-Unis. 
Toutes les solutions qui se pré- 
sentent à l'esprit comportent de 
si graves inconvénients pour la 
Grande-Bretagne et son gouver- 
nement socialiste que Sir Staf- 
ford Cripps tentera par tous les 
moyens d’en trouver d’autres et 
d'induire tous les membres du 
Commonwealth à iui venir en 
aide, ceux surtout avec lesquels 
elle commerce le pius. Comme 
le temps presse, ce n est pas par 
pur hasard que trois jours à 
peine après les élesticrs géné- 
+1es le premier ministre du Ca- 
rada a annoncé que M. Douglas 
Abbott, minist-: des Finances, se 
rendrait bientôt à Londres en 
vue de participer à une confé- 
rence des ministres des finances 
du Commonwealth. Pressé de 
questions par les journalistes, M. 
Saint-Laurent a hésité un instant 
quand on a voulu savoir s’il pou- 
vait être question d'un autre 
prêt puis il a répondu brusque- 
ment que la discussion porterait 
sur des projets d'aide mutuelle, 
qu’en réalité il n'avait pas été 
question encore d'un autre prêt. 
11 n’en reste pas moins que la 
participation du ministre des Fi- 
nances du seul pays du Common- 
wealth qui ne se trouve pas dans 
la ne sterling posé immédiate- 
ment à l'esprit des questions as- 
$ez inquiétantes, surtout si l’on 
tient compte du fait que les ré- 
serves canadiennes d'or et de 
dollars américains diminuent 
présentement et que les prix des 


se préparait une invasion du cô- 
té des Etats-Unis, où de nom- 
breux patriotes s'étaient réfugiés. 
Poutré fit de l'espionnage aux 
Etats-Unis, dans les paroisses de 
St-Jean, Lacadie, St-Luc, Napier- 
ville, et il en exposa les résultats 
dans des rapports signés de s4 
main. Il n’était qu'un traître et 
un mouchard. 
* 

Sa folie en prison, il la simu- 
la pour justifier son pardon, sur 
le conseil du docteur Arnoldi lui- 
même, Au vrai, Poutré n'avait pu 
berner ses co-prisonniers, qui a- 
vaient vite soupçonné son rôle. 
Plusieurs d’entre eux, surtout 
Prieur, Bouchette et Girouard, 
étaient des hommes supérieurs 
et cultivés, qui n'avaient pas tar- 
dé à voir clair- dans son jeu. Il 
demanda alors sa liberté. Il l’ob- 
tint comme convenu avec ses 
chefs, mais les singeries auxquel- 
les il se livra n’émurent guère 
les patriotes prisonniers, qui se 
moquèrent de lui M. Gustave 
Lanctôt dissipa définitivement la 
légende de Félix Poutré en jan- 
vier 1913, dans un article de la 
Revue franco-américaine. Depuis, 
on ne joue plus la pièce qui en 
faisait un héros populaire, Ain- 
si disparaît une autre fausseté 
historique. Il en est un grand 
nombre, même en Amérique, qui 
eurent la vie dure. Dans son ou- 
vrage, Faussaires et faussetés en 
histoire canadienne (1) où il re- 
vient longuement sur la légen- 
de Poutré, M. Lanetôt en exa- 
mine quelques-unes à la lumiè- 
re de la critique historique. Le 
livre est passionnant, même si 
certaines appréciations se ressen- 
tent des attachements politiques 
de l’auteur. Car M. Lanctôt ap- 
partient à l’école libérale de nos 
historiens, et il ne s’en cache pas. 
Au nom de la bonne entente, il 
est de ceux qui n'hésitent pas à 
sacrifier une part de la gloire du 
passé. Certains de ses jugements 
prêtent à discussion, mais d'au- 
tres s'appuient sur une sérieuse 
documentation et ramènent les 
choses à leurs vraies proportions. 


les |’ 


or 


indépendant ne se permettrait de 
faire. Il est possible que l’Amé- 
rique (les Etats-Unis surtout) ait 
intérêt à maintenir encore pen- 
dant un certain temps la puissan- 
ce économique de l'Angleterre, 


mais ce ne saurait être pour une | 


période indéfinie. La Grande- 


Bretagne s'est lancée dès le len-| 


demain de la guerre dans un pro- 
gramme de réformes très dispen- 
dieuses sans tenir compte des 
conséquences désastreuses que 
cette nouvelle politique pourrait 
avoir sur toute son économie. 
Aujourd'hui, elle voudrait que 
d'autres pays lui aident à porter 
le fardeau et elle refuse même de 
retarder quelques autres réfor- 
mes coûteuses qui ne comportent 
aucun avantage pour d'autres 
que les citoyens anglais. 

Serait-il juste qu'en définitive 
les contribuables ranadiens, a- 
méricains ou austraiiens dé- 
frayent une partie &u coût d’ex- 
périences qui ne sont d'aucune 
façon susceptibles de leur être 
avantageuses? 


Les événements 
de Tchécoslovaquie 


Le régime de terreur institué 
en Tchécoslovaquie depuis des 
semaines, a subi un échec ces 
derniers temps, à cause de la ré- 
sistance des catholiques slova- 
ques. Il semble même que le gou- 
vernement communiste de Tché- 
coslovaquie changera de tactique 
à la suite de cette résistance qui 
pourrait bien se généraliser à 
travers tout le pays, puisque les 
catholiques représentent 76 
pour-cent de la population, M. 
Antonin Zapotoky, président du 
conseil, a recommandé aux ci- 
toyens d'observer ‘la paix et le 
calme’ et M. Zdenek Nejedly, 
ministre de l'éducation nationale, 
a déclaré à la radio que le gou- 
vernement était ‘prêt aux con- 
cessions.'? 

Le gouvernement et la presse 


PAGE TROIS 


| officielle avouent que les pay- 
| sans slovaques sont organisés en 


HI “bandes” et armés de matraques 


» » » Inlernctioncle 


Correspondence spéciale à “Lo Liberté et le Patriote” 
Par André LAFLECHE 


L'Angleterre traverse une crise financière sérieuse. Les 
communistes subissent un échec en Slovaquie. . 


et de faux pour défendre leurs 
| prêtres La Pravda, organe du 
parti communiste slovaque, rela- 
te qu'à la suite d'émeutes à Le- 
voca les paysans du village ont 
assommé les membres du conseil 
exécutif qui voulaient contrain- 
| dre le curé à comparaitre devant 
|eux. De source recommandable 
on confirme que les catholiques 
slovaques sont prêts à s'insurger 
chaque fais que les prêtres se- 
ront menacés, 
| D'autre part, Prace, journal 
syndical, répète que le gouver- 
nement n'arrêtera pas Son Ex- 
cellence Mgr Joseph Beran, ar- 
| chevêque de Prague, ne voulant 
pas ‘faire de lui un martyr”, Ces 
nouveaux développements lais- 
seraient croire à un recul mo- 
| mentané des autorités Tchécoslo- 
vaques, Le gouvernement com- 
muniste n'avait pas jusqu'ici ren- 
contré de résistance importante 
| dans son programme de nationa- 
lisation,. Même dans l'établisse- 
ment des fermes collectives le 
gouvernement communiste de 
Tchécoslovaquie n'a eu à faire’ 
face qu'à une opposition mino- 
ritaire, les citadins demeurant 
indifférents à ce problème rural. 

La luite ouverte déclarée à 
l'Eglise catholique du pays tou- 
che aux sentiments religieux de 
la majorité, Le gouvernement 
communiste s'attaque ainsi à une 
institution qui plange ses racines 
dans toutes les classes sociales 
tchécoslovaques, y compris la 
classe ouvrière sur laquelle s'ap- 
puie le régime actuel. La tension 
produite depuis quelques semui- 
nes par l’ingérence du gouverne- 
ment dans les affaires de l'Eglise 
pourrait fort bien influencer mo- 
mentanément les autorités com- 
munistes. 

A moins qu'ils préfèrent en fi- 
rir et régler par la violence un 
conflit qui menace de s'éterniser 
et de dégénérer en émeutes lo- 
cales, risque constant de guerre 
civile. Nous saurons bientôt 
quelles sont les concessions que 
veut faire le gouvernement com- 
muniste, Il s'y trouve sans doute 
des pièges dans lesquels ne tom- 
beront pas les autorités religieu- 
ses mais qui laisseront percer 
probablement une fois de plus 
les véritables intentions des com- 
munistes. 


Vacances et piété ... 


La piété est la vie de l'affec- 
tion que nous portons à notre 
Père des cieux; elle est le ges- 
te filial, souvent répété, de notre 
coeur prompt à manifester à Dieu 
nos sentiments à son égard: joie 
de sa magnificence, plaisir de son 
infinie béatitude, ravissement de 
Le savoir si grand, si beau, si 
bon: actions de grâces pour ses 
dons et ses faveurs, pour la con- 
duite de sa Providence et sa pa- 
ternité envers nous: espérance de 
tout ce que nous attendons de 
Lui, de sa miséricorde: comme 
aussi la peine et ja contrition 
que nous avons de nos propres 
ingratitudes à son égard. 


La piété n'est ni du suréroga- 
toire, ni du commandé de l’ex- 
térieur, ni l'ennui d'une corvée; 
elle est le don normal et spon- 
tané d'une amitié qui sait s'ex- 
primer, Tous ces sentiments, com- 
me leur manifestation, sont dus 
à Dieux Il est notre créateur, Il 
est notre fin, Il est notre Père, 
aussi U réclame, Il veut, Il at- 
tend le commerce constant de no- 
tre amitié avec Lui. Jamais no- 
tre Père, qui nous a faits com- 
me Lui, ne se résoudra à deve- 
nir chez-nous quelqu'un à qui 
l'en tourne le dos, ou une statue 
que l'on laisse s'empoussiérer. 


La piété n'a pas de vacances, 
elle ne se met pas en congé: pas 
plus l'intérêt que Dieu nous por- 
te ne se départ un seul instant, 
pas plus l'intérêt que nous por- 
tons à Dieu ne peut se mettfe 
mornentanément de côté. La pié- 
té est la respiration de l'amitié 
que nous portons à Dieu. , 


Ainsi ce qui a trait à Poutré. Aux 

lecteurs avertis, son livre procu- 

re de bons moments. 
L'ILLETTRE. 


(1) Editions Variétés, Montréal. 
(reproduction interdite) 


marchandises anglaises sont gé- 
néralement trop élevés pour que 
nos importations de Grande-Bre- 
tagne augmentent beaucoup au 
cours des prochains mois. En ré- 
alité, le Canada n'est pas en me- 
sure d'aider davantage l’Angle- 


Si notre piété peut s'exprimer 
par notre participation au culte 
liturgique et sacramentaire de 
l'Eglise, il n'en reste pas moins 
que cela n’en est qu'une mani- 
festation. La piété s'étend à tout 


lagement et d'évasion. {1 fait si 
bon reprendre haleine, dételer, 
Béni soit donc notre Père qui 
nous demande de faire halte et 
de déposer le fardeau! 


Notre Dieu, vers qui invisible- 
ment nous nous en allons par 
toutes les minutes de nos jour- 
nées, est là présent en nous: il 
est là qui chemine notre vie a- 
vec nous, qui nous accompagne 
toujours, qui attend constamment 
l'expression de notre intérêt et 
de notre affection. “Si quelqu'un 
m'aime (...), mon Père l'aime- 
ra, nous viendrons à lui et nous 
ferons en lui notre derieure”, 
(Jean, 14, 23). 


Heureux mortels que nous som- 
mes, partout où nous irons, par 
tout où nous élèverons notre ten- 
te, durant nos vacances, notre 
Père des cieux sera là, car nous 
l'emportons toujours dans notre 
coeur, Là, dans sa miséricorde, 
Il comprend, Lui, l’auteur de no- 
tre nature, que nous ne pouvons 
pas toujours penser à Lui: nous 
ne pouvons faire deux choses à 
la fois! Semblable à nos pères 
humains qui sont heureux de voir 
leurs enfants jouer et se distrai- 
re en leur présence, sans leur 
demander autre chose qu’un re- 
gard de temps à autre, ainsi Dieu 
nous laisse-t-il à nos occupations 
quotidiennes, heureux de nous 
les voir bien remplir, mais les 
yeux qui nous suivent nous in- 
terrogent pour retracer en nous 
le regard et le sourire que l’en- 
fant doit à son père, Dieu ne par- 
donnera jamais d'être l'oublié 
pour nous. ° 

La piété, cette délicatesse à l'és 
gard de Dieu et de sa présence 
en nous, Le fait rentrer dans nos- 
vies ét Le rénd familier à tou-, 
tes les expressions de notre vie 
Dieu n'est pas un épouvantail, 
mais une source de vie et de vie 


terre, et les sacrifices qu'il a déjà 
consentis paraissent avoir été 
trop vite oubliés outre-mer pour 
que la population soit disposée à 
accepter que le gouvernement 
cänadien nous expose de nou- 
veau à un programme d’austé- 
rité et à des contrats commer- 
ciaux désavantageux. 

Les contrats bilatéraux que le 
gouvernement anglais a conclus 
avec plusieurs pays de l'est de 
l'Europe ou de l'Amérique du 
Sud nous ont d’aillenrs démontré 
amplement que la recherche d'a- 


En l'honneur de 
S. François-Xavier 


Devant une assistance de 30,000 
personnes presque toutes de na- 
tionalité japonaise, une, messe 
pontificale . célébrée à Osaka, 
deuxième ville du Japon, par S. 
Exc. Mgr MecDonnell, auxiliaire 
de New-York, en présence de S. 
Em. le cardinal Gülroy, d'Austra- 
lie, légat papal, termina la gran- 
de semaine instituée pour com- 
mémorer le 4ème centenaire de 
l'arrivée au Japon du célèbre mis. 
sionnaire jésuite, saint François- | bles le préoccupait plus que les 
Xavier. 5,000 personnes commu- | garanties de stabilité et les prix 
nièrent à cette messe. L'empereur | irférieurs que lui offrait le Ca- 
du Japon, Hirohito, était repré-| nada. Il ne faut pas que les ap- 

pris bruyants des ministres an- 

£g'ais influencent notre politique 
commerciale et induisent notre 
gouvernement à consentir des 
| concessions qu'aucun autre pays 
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ministre par le ministre du Bien- 
Etre. Plusieurs pays avaient er- 
voyé des délégués. Le plus fort 
contingent venait des Etats-Unis. 


l'ensemble de la vie, elle en fait 
une offrande agréable à Dieu, qui 
attend cela de notre reconnais- 
sance et de notre délicatesse, 


Dieu a tant fait pour nous, pour- 
quoi Lui infligerions-nous l'ou- 
bli des jours da vacances? Dons 
ce temps où nous laissons’ nos 
occupations habituelles pour nous 
distraire et nous reposer, soit en 
voyages, soit en villégiature ou 
autrement, nous restons les en- 
fants de Dieu et des enfants com- 
blés par Dieu. 


Ce besoin de repos et de di- 


vantages immédiats fort discuta- | ertissement, c'est Dieu qui en 


a fixé la loi dans notre nature: 
aussi prendre des vacances est- 
ce conforme aux désirs de la pa- 
ternité divine à notre égard. Et 
loin de nous éloigner de Dieu, ces 
moments de détente devraient- 
ils provoquer notre reconnaissan- 
ce à notre Père, qui a imposé à 
rotre nature ces heures de sou- 


éternelle, L'intérêt filial que nous 
Lui portons, le don constant quel 
nous Lui faisons de nos person-? 
nes et de nos journées, assure-| 
ront à nos vacances, comme à} 
nos journées de travail, leur sure 
vie dans la part d’éternité qu'el- 
les peuvent nous mériter devant 
Lui, qui est la joie et le repos 
que nous, espérons posséder un 
jour sans fin. 
Roland FOURNIER, p.ss. 


Population cotholique 
accrue aux Etats-Unis 


NEW-YORK — En un an, de 
1948 à 1949, la | ge catho- 
ligue aux nr Jnis a augmenté 
de 642,646 . Elle re chiffre 
maintenant par 26,718,843 âmes, 

Par ailleurs, la population to- 
tale detEtats-Unis au dernier re- 
censement, en 1940, était de 140,- 
000,000! d'habitants et les statis- 
tiques font prévoir qu'elle sera 
d'environ 150,000,000 en 1950, 


| |Don du Club Kinsmen 


Séraphin viendra- 
t-il au Manitoba? 


Les gens se demandent com | 
ment Séraphin viendra À la r1- 
vière Rouge . cr sera ici le! 


14 septembre, pour toute une se- 
maine, Il ne viendra pas en à-! 
vion, ça c'est, bien certain! n! 
pourrait venir par le train, mais | 
ca coûte cher, Il est rumeur qu il | 
viendra à bord d'un convoi d' ani- | 
maux, mais celle rumeur n'est 
pas fondée, Ce serait plus facile 
Re lui de retourner su pays du 

ord de cette manière car c'est 


l'usage habituel, le mouvement 
des animaux se fait de l'Ouest 
à l'Est et non d'une manière În- 
verse. Comment donc viendra-t- 
? D'aucuns disent qu'il pourrait 
bién venir en canot -— avec Bill 
Wabo peut-être? et suivre 


l'antique chemin des voyageurs, 
par la rivière Ollawa, car c'est 
prés de son pays, puis par le lac 


Supérieur, la rivière Kaministi 
quia, la rivière La Pluie, le lac des 
Bois. le lac Winnipez et, finale- 
ment, la rivière Rou Le. Si tel est | 
le Cas, il doit déjà être en route 
car il est annoncé pour le 14 sop- | 
tembre, 11 pourra trouver par- | 
mi sa troupe l'aide qu'il lui faut: 
Pit Caribou, Alexis au besoin, 
Ti'Mousse, même Jambe-de-Bois 
peut avironner faudra aussi 
quelques “créatures” pour faire 
n sagarmité et réparer les mOCAs- 
sins. 

En tout cas, Séraphin sera ici 


le 14 septembre, Ceux qui aime- 

raient fair re sa connaissance n'au- | 
ront qu'à venir au théâtre Domi- | 
nion durant la semaine du 14 sep- 
tembre. Ils y verront et enten- 
dront “Un homme et son péché”. | 
Adressez-vous,à là Société d'En- 

seignement Postscolaire, 140, 


ples détails lelub bénéficiaire 
| s'élèvera à $3,000.00, (Tribune), 


| 
| 


Chez les anciens 
élèves du Collège 


Remerciements 
Les Anciens du collège de St- 
Boniface désirent remercier 
tous les clubs qui ont girl 


I1 faudra révenir sur le congrès 


au tournoi des ler et 2 juillet, |des Bibliothécaires et en souli- 
ainsi que tous ceux qui ont con- gner les aspects pratiques. al 
tribué au succès de cette fête, | pourrait en résulter, pour nous 


Ides groupes minoritaires, des ré- 
1 PRE NEO |sultats irès importants, En atten- 


dant que nous puissions essayer 

1 je 

ROGER TEILLET de tirer parti de ces assises im 
AGENCIES 


portantes, il nous fait plaisir de 
donner des extraits du discours 
Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 


ide M. Léo-Paul Desrosiers, con- 
Téléphone: 203 093 


|servateur de la bibliothèque mu- 
|nicipale de Montréal. M. Desro- 
siers, comme une douzaine d’au- 
tres délégués à la convention des 
|Bibliothécaires, avait été invité 
à parler à CKSB. Il a dit les for- 
tes paroles que nous rapportons 
ici: 


204, 


Ducharme Barber Shop 


é “A l'occasion de la visite des 

151, avenue l'as « vers | bibliothécaires de tout le Canada, 
POREERS nous devions parler en premier 

désire annoncer qu'il y a mainte- ||ji.u de bibliothèques. C'est un 


nant deux barbliers au service du 


public. 
Bienvenue à tous! 


NB. Ouvert le lundi jusqu'à 1 h. 
pm. Ouvert tous les mercredis 


{sujet d'une importance infinie, 
La ' bibliothèque complète pro- 
longe, parachève l'instruction que 
nous recevons, Toutes les nations 
et toutes les races en construisent 
aujourd'hui de belles et de spa- 
cieuses. Celles de Moscou sont 


parmi les plus opulentes que l’on 

TISSOT ait jamais édifiées. Nous, Pannes 
PHOTO lu Québec, vous, Français du Ma- 
162, rue nitoba, de la Saskatchewan et de 
Dumoulin |l'Alberta, devons-nous rester en 
arrière dans ce domaine et nous 

Tél. 201 862 détacher de ce problème? Sûre- 
ment non! Autrement, j'en suis 

pour isûr, ce serait nous assurer un 
rang inférieur, nous déclasser 


Albums de mariage dans la lutte pour la vie, nous 


river d'instruments de succès. 

ous avons besoin, tous, des meil- 
leures oeuvres françuises, de l’en- 
|seignement magnifique qu’elles 
apportent, des leçons de toutes 
sortes qu'elles donnent, des don- 
Inées scientifiques, religieuses, 
{morales qu'elles nous soumettent. 
Si, nous les refusons, nous reste- 
|rons en arrière de nos compatrio- 
ites des autres races. 


Evénement spécial 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
j.-0. BRUNET 


“Dans l’est, comme dans l'ouest, 
le problème est difficile à régler. 
Depuis quelques années, la sitna- 
tion s'améliore sensiblement dans 
le Québec, à Montréal surtout, et 
| ici, dans les Prairies. Cependant, 
[sommes-nous prêts à faire les 
|sacrifices nécessaires? Une pro- 
| vince, l'Ontario, possède les plus 


201 864 


405, rue Bertrand Tél: 
coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Morie 


Tél.: 202 448 


Automobiles PAUL PAQUIN 
Accidents Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 925 184 s.: 205 227 
6T2, rue St-Jean-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Boniface Téléphone 201 283 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
{Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 


“Où un cordial accueil vous attend‘ 


Incendies 
Effets personnels 


Mme F. Frénette, gérante 


Restaurant attenant 


Anciennement 


Dufault Sheet Metal 
and Retinning Co. 


Entrepruneurs 
Cr > Chauffage — Ventilation — Cou- 
vertures gravier) — Plomberie 


— Climatisation 
Téléphones: Bureau: 202 505 


TUUPIN LUMBER » FUEL [° 


Téléphones 20ï 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


a-|nesse Catholique de St-Boniface la semaixe dernière. 
venue Provencher, pour plus am- |Kinsmen, est ici photographié alors qu ‘ils présente le chèque 
Ladite somme sera affectée à la construc 


Le Club Kinsmen de St-Boniface fit don de la somme de $1,000,00 au club s 


M. Ro 


belles bibliothèques du Dominion. 
Mais pourquoi? Une loi provin- 
ciale impose là une taxe d'au 
raoins 50 cents par tête et d'au 
plus un dollar, pour les bibliothè- 
ques. Alors l'Ontario fait les sa- 
crifices, Ne les ferons-nous pas, 
nous de langue française? Ils sont 
minimes. Nous pouvons nous les | 
imposer chaque année et assurer 
à nos jeunes et à nous-mêmes des 
livres qui augmenteront notre ba- 
gage de connaissances et de sa- 
voir, Pas besoin de loi pour en 
venir à cette fin. Chaque mon- 
tant que nous consacrerons à cet- 
te oeuvre est un des placements 
les plus avantageux que nous 
puissions faire, un des plus pay- 
ants; car il nous donnera des cul- 
tivateurs plus compétents, des ar- 
tisans plus habiles, des hommes 
de profession mieux qualifiés, des 
universitaires plus avertis, des 
femmes qui seront de meilleures 
éducatrices et de meilleures mè- 
res de famille, des jeunes 2. et 
des jeunes filles plus en état de 
gagner leur vie, 

“C'est avec les femmes, les reli- 
gieuses, les religieux, les hom- 
mes d'élite de St-Boniface que 
nous avons discuté ces problèmes. 
Nous nous sommes entretenus de 
la situation existante, qui offre 
bien des motifs d'espérer et des 
bases sur lesquelles construire. 
Nous remportons d'excellentes 
is nous espérons en avoir se- 

uelques- -unes qui seront pro- 
fitabs es. Aux réunions de la “Ca- 
nadian Library Association”, nous 
avons trouvé des suggestions qui 
seront utiles, Une solution prati- 
que est plus difficile ici qu'au 
Québec. Toutefois, souvenons- 
nous tous toujours de l’exemple 
d'Ontario où, depuis 40 ans, cha- 
cun paie 50 cents, 80 cents et 
même $1.00 par tête pour les bi- 
bliothèques, et cela annuellement. 
N'est-ce pas un exemple? 

“Signalons que la “Canadian 
Library Association” a donné 
pour la première fois, une mé- 
daille au meilleur livre pour en- 
fants écrit pendant l’année. Cet- 
te médaille reproduira le bas-re- 
lief dédié à Marie Rollet, sur le 
monument de Louis Hébert, à 
Québec. Marie Rollet est la fem- 
me du premier cultivateur cana- 
dien qui vécut des produits de se 
ferme. Elle enseigna aux enfants. 
C'est sous sa direction que l'on se 
servit pour la première fois de la 
charrue tirée par des boeufs pour 
labourer en notre pays. Elle fut 
une amie de madame de Cham- 
plain. 

“Et maintenant, je voudrais 
vous dire quelques mots de la 
bibliothèque de Montréal que 
j'ai l'honneur de diriger. Fandée 
en 1902, comme bibliotfèque 
Eg- au service des artisans, 
elle vécut pendant quelques an- 
nées une existence végétative. 
En 1914, on lui ouvrait un ma 
|fique édifice en face du parc Le 7% | 
fontaine, A partir de ce moment, 
elle devint plus active, mais ce 
n'est que durant les 6 dernières 
années qu'elle se développa à pas 


M. 
tion de courts de tennis dont le coût 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


rtif de la Jeu- 
sident du Club 


Enman, vice-p 
trésorier du 


Gabriel Forest. 


Au lendemain du congrès des 
bibliothécaires tenu à Winnipeg 


aujourd'hui la grande bibliothè- 
que de Québec et même des Ca- 
nadiens français, Que personne 
ne l’oublie quand il faudra. obte- 
nir un renseignement, une infor- 
mation rares, Nous sommes à vo- 
tre service pour vous aider et 
vous assister, Continuellement, 
Inous recevons des demandes de 
renseignements des provinces an- 
|glaises et des Etats-Unis. Com- 
bien plus heureux serions-nous 
de vous rendre à l’occasion des 
services. Venez la voir si vous 
passez dans la métropole; vous 
seriez fiers comme moi de cette 
institution qui nous fait honneur 
à tous, de sa belle architecture, 
de ses vastes salles, de sa riches- 
se et de ses vastes et belles col- 
lections de volumes. 


“C'est aujourd’hui même la fê- 


Îte de saint Jean-Baptiste, Cet a- 


près-midi a dû se dérouler à 
Montréal la célèbre procession 
annuelle, Des milliers de person- 
nes assistent toujours à ce défilé 
phoreeute, Cette fête est notre 
ête à nous, Canadiens français. 
Elle célèbre notre volonté, notre 
détermination de vivre, de parler 
notre langue, de pratiquer notre 
religion, de continuer les tradi- 
tions qui font notre force. Un 
prunc historien d'Angleterre, M. 
oynbee, dans un ouvrage célè- 
bre, vient d'affirmer qu'un des 
deux peuples qui ont la chance 


le peuple canadien-français; et 
cela, parce que notre vie est fon- 
dée sur des bases sûres. Notre 
maison n’est pas fondée sur le sa- 
ble, mais sur des principes iné- 
branlables et qui conduisent à la 
victoire aussi bien les individus 
ue les peuples, Aussi, malgré les 

ifficultés de l'heure, soyons per- 
sévérants, durs, tenaces. Les dif- 
ficultés, les épreuves sont comme 
les coups de marteau qé forgent 
les caractères inébranlables que 
rien n'entamera; elles ne rendent 


? |pas l'existence agréable, mais el- 


les la font fructueuse, elles lui 
donrent une signitficaton. Je 
voudrais que vous nous sentiez 
toujours à vos côtés, Nous som- 
mes éloignés lef uns des autres, 
c'est un malheur, nous pouvons 
difficilement nous rencontrer. Ne 
croyez jamais que l'oubli nous 
gagne, nous sommes au fond une 
même chair, une même âme; et 
qui vous fait mal nous fait mal et 
combien profondément parfois. 

“Que cette fête de la St-Jean- 
Baptiste soit une journée d'union. 
Il est dur dans un pays d'être 
une minorité; parfois, nous croy- 
ons que la tâche est écrasante, 
au-dessus des forces humaines; 
sachons nous redresser et mener 
la lutte qui nous attend.” 


Au conseil de ville: 


Les pompiers de St-Boniface 
travaillent vingt-quatre heures de 
moins par semaine à compter de 
lundi de cette semaine. On a chan- 
gé les heures de travail en modi- 


de géant, Non seulement elle ou- 
[vrit une bibliothèque pour en- 


fiant les escouades de travail et 


lon as engagé treize nouveaux pom- 


fants dans ses murs, mais elle or-{piers. Les pompiers feront désor- 
|[ganisa trois vastes succursales | mais des semaines de 48 heures | 
d'enfants dans différents quar- | comme dans les autres départe- 
{tiers de Ja ville, Elle en organise | ments et industries. Cette mesu- 


une quatrième actuellement. De | 
| plus, elle a ouvert 3 succursales | 
| d'adultes et elle doit en ouvrir 
l'une autre durant la prochaine an- 

|née. Pendant ce temps, le nombre 
| des abonnés passait de cinq mille | 
à trente-sept mille: et le chiffre 
|de la circulation et de la consul- 

tation des livres, de 250,000 à | 
800,000. De ces chiffres, nous a- 
vons conclu que le Canadien 
français lira autant que tout au- 
itre pourvu qu'il puisse se rendre 
facilement à la bibliothèque et 
Itrouver là des livres instructifs 


.Jlet intéressants. Quand Montréal, | 


dans un avenir rapproché, comp- 
tera autant de suceursales que 
| Toronto, le chiffre des lectures y 
|sera sans doute de beaucoup su- 
périeur, 


“La bibliothèque de Montréal 
;compte aujourd'hui 250,000 vo- 
[is et, en particulier. une col- 
lection de livres historiques sur 
ile Canada — 40,000 volumes en- | 
| fin — qui peut se comparer à | 
{fout re que nous trouvons dans 
{le pays. Elle est connue dans tout | 
le Canada et aux Etats-Unis. Les 
|historiens, américains comme ca- 
| nadiens, la citent à tout propos 
‘La bibliothèque de Montréal esti 


| re bienfaisante était attendue de- 
puis longtemps et les pompiers 
en avaient» fait la demande. La 
question avait été renvoyée au 
Comité spécial qui a recomman- 
dé qu'on adoptât la semaine de 
48 heures. Le Conseil y a cor- 
senti, 


Le Maire de la ville, accompa- 
gné de Mme Mclean et de M. 
Maurice Prud’homme, greffier de 
la ville, est allé rencontrer Mlle 
Louise Roy, une des gloires de | 
notre ville, qui est arrivée mar- 
di matin. S. H le Juge Roy et 
Mme Roy étaient aussi à la ga-| 
re lorsque la jeune cantatrice est 
arrivée à Winnipeg. M. le Maire 
a félicité la jeune artiste des suc- 
cès répétés qu'elle a obtenus et 
lui a dit combien sa ville nata- 


de survivre le plus longtemps est | dans l’ 


| 


[Jo 


C'est à la BAIE que vous trouverez 


Ww 


innipeg, Men., 8 juillet 1949 


les INSTRUMENTS DE JARDIN 


Tondeuses de gazon “Eureka” 
à opération uniforme et facile 


19.95 


Voici une tondeuse de qualité, si 
facile à faire fonctionñer que la 
besogne de tondre le gazon de- 
vient un plaisir! 
avec 5 lames bien tranchantes, 
roues avec roulement à billes, 
pneus de caoutchouc, barre ajus- 


Toille-bordures 
commodes 


Indispensables pour mainte- 
nir les gazons bien tondus. 
Bonne largeur, de construc- 
tion solide. 1.29, 1.55. 


Fourches à bêcher, solides 


4 fourchons, renforcis pour 
qu'elles soient plus solides. 
Légères, manche uni. 1.59 
et 2.25. 


tcble. 


Rôteaux de jardin, de quelité 


De construction solide, avec 
manches de bois uni. Rô- 
teau à feuilles compris. 


59e, 1.15, 

1.25, 1.45 et 1.60 
Moustiquaires ajustables 
Vous en aurez besoin de 
quelques-unes pour votre 
chalet d'été. Toutes les 
rondeurs voulues. 85e à 


.80. 


4 Termes: $5 comptant, 
$5 par mois 


vente à la Baie 


Clous américains 


35 tonneoux de clous ordinaires 


Modèle 14, 


tonneau 


5 tonneaux de clous 
ter Board”, | ! 


Grottes de jardin, solides 


Toutes en métal, avec man- 
che en bois solide 
1.20, 1,65 et 1.75 
Grattes 6’ pour femmes, 
1.25 


Bèches carrées, solides 


De bonne qualité, légères, 
mois durables. Pour le jardin 
ou la plage. mandez 
por téléphone. 1 KT 


4 pouces. Le tonneau 
64 tonneaux de clous 
34 pouces. Le tonneau 


42 tonneaux de clous 


3 pouces. Le tonneau 


recouverts 


14,50 
ordinaires 
14,50 


wdinoires 


14.50 


118 tonneoux de clous ordinaires 
2V2 pouces. Le tonneau 


14.50 


4 tonneaux de clous à bordeaux 


Le 
$22 
Blued Plos- 
Le tonneou $22 


de zinc, 1". 


.'". 


Cisoilles à haie, 8 pees 
Faites en Angleterre, Lomes 
toutes en acier Sheftield, 
Solides. 1.98, 2.25. 

Pour dames, 7°’, 2.75 


Truelles à muin, fourches 
Ont un manche en bois qui 
s'enlève et peut être rempla- 
cé por un plus long. Cha- 
cune, 25e. 


Servez-vous des termes de crédit commodes de la BAIE 


© Compte de crédit mensuel 


© Compte de budget 
(Achat minimum, $15.) 


© Compte de paiements 
différés 


Duds 


© Coupon de crédit 


© Compte de combustible 
d'éte. 


Tous les détails vous seront 
fournis au ‘’Crodit Office”, 


Se étage 


Quincaillerie, Soubassement de la Baie. 


ons Dag Company. 
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P. L. Magnan, O.M.I. 


STE-ANNE DES CHENES, Man. — Le 29 juin, en la 
fête des saints apôtres Pierre et Paul, S. Exc. Mgr Georges 
Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface, élevait à la 

rêtrise le scolastique Louis-de-Gonzague Magnan, O.M.I., 


le fils de M. et Mme Rémi Ma- 
gnan, Par son père, il est le petit 
neveu de l’abbé Louis-Raymond 
Giroux, premier curé de Ste-An- 
ne (1870-1911). 

C'est avec une piété marquée 
que l’on suivit la cérémonie si 
touchante de l'ordination sacer- 
dotale. La population de Ste-An- 
ne et des environs remplissait 
l'église à pleine capacité. Les ma- 
mans, les enfants et les jeunes 
gens furent visiblement impres- 
sionnés, 


Officiants 

Au choeur, le pontife était : as- 
sisté, comme diacre et sous-dia- 
cre d'office, du R. P, Oscar Boily, 
S.J., et de M. l'abbé U. Lafond; 
et comme diacre et sous- -diacre 
d'honneur, de MM. les abbés L, 
Senez et E. Fontaine, respective- 
ment curé de Lors sh de Ste- 
Geneviève. Le R. Létour- 
neau, C.SsR. curé V* Gite: Anne, 
remplissait les fonctions de prê- 
tre-assistant. L'ordinand avait 
comme assistant son frère, le 
R. P, Z. Magnan, OMI 

Membres du clergé présents 

Parmi les membres du clergé, 
l'on remarquait le R. P. Josaphat 
Magnan, OM. oncle de Dirk 
nand, le R. Fr. ‘Edouard Ma 
OM, frère de lordinarid, 

: P, M. Dussault, O.ML. le À. F 
F Delaye, O.M.I., M. l'abbé P, Ga- 
gné: les Rév. Frères Alarie, H. 
Huitric et Perron, O.M.I.; le KR. P. 
G. Blanchet, C.Ss.k.: les Rév. 
Frères Hormisdas, Damase et 
Léonard, C.Ss.R. 

La chorale de la paroisse, sous 
la direction du R. P. M. Gauthier, 

C.Ss.R, exécuta le chant litur- 


ï 


église de Ste-Anne des Chênes. Le nouveau prêtre est 
un enfant de cette paroisse, Il est 


de circonstance. Le vénérable 
Père laissa parler son coeur, 
rappela, eh termes émus, les cé- 
rémonies de sa propre ordination 
sacerdotale, dans cette 
église de Ste-Anne, 
1907. I1 évoqua le souvenir de 
son oncle, l'abbé L.-R. Giroux, a- 
lors curé de la paroisse, qui veilla 
sur ses jeunes ans et protégea sa 
vocation. Le prédicateur parla de 
la vocation. Chacun a sa destinée 
ici-bas. Il faut la suivre. Et lors- 
qu'il s'agit de la vocation sacerdo- 
tale ou religieuse, il faut être ap- 


te à correspondre à cette grâce 


par l'etfet d'une éducation vrai- 
ment chrétienne, d'une réelle pié- 


ié personnelle et d'une vertu 
éprouvée. L'orateur fit appel à la 
conscience des parents et es édu- 


cateurs, ainsi qu'à la générosité 
des, enfants et des jeunes gens 
pour fournir à l'Eglise Jes prêtres 


Ææt les missionnaires dont elle a 


tant besoin, 

Le prédieateur termina eñ ren- 
dant grâces à Dieu d’avoir daigné 
se choisir au sein de sa propre fa- 
mille et parenté de nombreuses 
vocations £acerdotales et religieu- 
ses; et il fit des voeux pour que 
la paroisse de Ste-Anne envoie 
n, des contingents nombreux au ser- 
e | vice de l'Eglise et des âmes. 


Première grand’messe 


Le dimanche 3 juillet, le R, P. 
L, Magnan chanta sa première 
grand'messe, 11 était assisté com- 
me diacre et sous-diacre des 
RR. PP, Z. Magnan, O.M.L, et G. 
Blanchet, C.SskR. Le KR, P. Z, Ma- 
nan donn le sermon. Il parla 
nité du prêtre, du respect 


même 
en l'annéé 


e la dig 
et de l’obéissance qui lui sont 
|dus, “Celui qui vous écoute, m'é- 
{coute”, a dit Notre-Seigneur. 


gique, 
Parents présents 
Le père et la mère de l'ordi-| 


nand, ses frères et soeurs, et une 
nombreuse parenté occupaient | 
des places réservées, tout près du | 
sanctuaire, L'on remarquait M. 
et Mme Rémi Magnan et tous 
leurs enfants: Marius, Mme Gé- 
rard Bédard (Angéline), de Ke- 
nora; Mme Louis Maurice (Aga- 
the), de Ste-Agathe; Gérard, de 
Winnipeg: la Rév. Sr Marie-An- 
ne de Jésus (Odile), et sa compa- 
gne, la Rév. Sr Arthur Marie, 
Chanoinesses des (Cinq Plaies; 

re de St-Boniface: Gisèle et 
ra e, élèves du couvent de Ste- 

Les oncles de l'ordinand: 

ml et Désiré Magnan: des 
|tantes: Mmes Philip nu Perrin et 
|Octave Moussau, Ste-Anne. 
Parmi les cousins et fn les 2! 
Jean Perrin, Tobie Perrin, les 2 


|soeurs Perrin, des Soeurs Grises, | 


le était fière d'elle. On lui à pré-| 
imille Magnan. 


senté une gerbe de roses au pom 


| de la ville de St-Boniface. 


La pudeur dérive tout à la fois 
de la morale et de l'esthétique. 
Elle est en même temps une ma- 


{nifestation du bien et une mani- 


festation du beau. 
SENNERENS. 


et la Rév. Sr Vigoureux, des| 
Soeurs Grises, protégée de la fa-| 


Première messe | 
Le jendemain de son ordination, 

le 30 juin, le nouveau prêtre mon- | 
ta au saint autel pour la première 
fois. Il célébra sa première A « | 
assisté de son frère, le R. Z. | 
Magnan. Son oncle, le KR. PF “Jo: | 
saphat Magnan, donna le sermon | 


Le KR. P. L. Magnan présida 
l'office du soir en ‘donnant la bé- 
nédiction du T. S, Sacrement, clô- 
turant ainsi les fêtes de son ordi- 
nation sacerdotale dans sa parois- 
se naâtale, 

Au nouveau prêtre et mission- 
naire, longue vie et fructueux a- 
postolat! 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 
incendies — Automobiles 
Toutes i2s lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher St-Bonitace 
Téléphone 201-137-8 


ation sacerdotale du Petites Notes 


la salle du Cercle Ouvrier, à St- 
Boniface, à l'occasion d’un show- 
er organisé en l'honneur de Mlle 
Thérèse Tougas par Miles Thé- 
rèse Turenne et Gratia Landry. 
Un service de “Wear Ever” et 
un service de vaisselle furent of- 
ferts à l'héroïne de la fête, Un 
programe musical fut offert par 

ougas et Milles Tougas, de 
Haywood. 


M. Albert Trudeau, de la rue 
Dumoulin, est parti rendre visite 
à son frère et à sa belle soeur, M. 
et Mme Emile so de Haw- 
thorne, Calif, 


Fête surprise 
en l'honneur de 
M. et Mme E. Gourbil 


Le jeudi soir 23 juin, un grand 
nombre de parents et d'amis s'é- 
taient donné rendez-vous à la sal- 
le pe” pour y rencontrer M. et 
Mme Edouard Gourbil, de la rue 
Ritchot, St-Boniface, 

Ce ne fut qu’à la suite de leur 
entrée dans la salle que M. et 
Mme Gourbil furent informés 
qu'il s'agissait rien moins que de 
la célébration du 25ème anniver- 
saire de leur mariage, qu'ils a- 
vaient cru voir passer inaperçu. 

lecture de deux adresses, 
l'une en français et l’autre en an- 
glais, les deux rédigées en ter- 
mes appropriés, précéda la pré- 
sentation d'un magnifique ser- 
vice en argent. 

Suivit ensuite un programme 
très varié de musique et de chant. 
La soirée, agtémentée d'un goû- 
ter substantiel, s'écoula avec 
beaucoup d'entrain et c'est à re- 
gret que les joyeux 
virent la clôture, 


Le mercredi ler juin, 95 dam 
et demoiselles se réunissaient e 
invités "1 


G.IC. 


On vient à St-Pierre prendre 
le suprême congé, dépenser les 
dernières minutes, Le partant a 
[une manière de regarder et de 
s'arrêter qui le désignerait entre 
mille-Louis VEUILLOT., 


CAFE PROTEAU 


Mlies E et À Proteau prop 


A cbté du poste des vompiers 
de Norwood 


REPAS — 

LIQUEURS | DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h 15 am 45h pm 
Demandez notre’ demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Poquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


| Baptêmes têmes 


Le 19 1P Paul-Joseph-Mar- 
cien, né le 15 juin, fils de Marcien 
Desrochers et d'Yvonne Ferland. 
Parrain et marraine, M.-et Mme 
Léon Bernardin (née Anne Fer- 
land). 

Le 21 juin: Marie-Yvonne-De- 
nise, née le 14 juin, fille de Char- 
les Allard et de Louise Rocan. 
Parrain, Maximé Rocan; marrai- 
ne, Alphonsine Couture. 

Le 26 juin: Roger- -Joseph-Paul, 
né le 15 juin, fils de Pau] Au- 
ger et d'Alice Guénette. Parrain 
et marraine, M. et Mme Emile 
Auger (née Mélina Bourgeois). 

Le 26 juin: Pierre-François- 
Guillaume, né le 16 juin, fils d'Al- 
bert Berthelette et d'Andrée 
Charette, Parrain et marraine, 
M. et Mme Guillaume Charette 
(née Agnès Courchesne),. 

Le 26 juin: Dolorès-Marie, née 
le 11 juin, fille de Rosario Gau- 
thier et de Nettie Habok. Parrain 
et marraine, M, et Mme Adélard 
Gauthier (née Agnès Perreault). 


Un haut poste 


à un Canadien 


OTTAWA — M. James G. Mor- 
row, président du bureau de di- 
rection de la “Canadian Standards 


Association”, a été noramé prési- 
dent de l'“American Society for 
Testing Materials”, a-t-on annon- 


cé ici aujourd'hi. L'AS.TM, 

dont les laboratoires et les ateliers 
de recherches sont à Philadelphie, 
est l'autorité internationale re- 
connue pour les matériaux de 


toutes sortes aux Etats-Unis, L'é- 
lection a eu lieu À la 52ème réu- 
nion annuelle de la société, à 
Atlantic City. 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320 V2, 


rue Taché | 


ATTENTION! 


Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pos attendre trop tard. 
Fixez votre rendez-vous dès main- 
tenant, 


N'hésitez pas si vous désirez un 
album ou des photos de votre ma- 


riage. 
GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


.… 


* grand-messe de Requiem en l'é- 


+ partie, assistaient en corps re Provinciale | peuple n'aime pas l'indépendance. | 
Les funérailles étaient confiées! À toutes deux nous souhaitons | Victor Carrière semble être en- 
aux soins de la maison Desjar- | la plus chaleureuse bienvenue. lui. 


Des corresporidants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


Saint-Malo Saint-Eustache lpremier ministre et il le fit avec 


Le diraanche 28 juin dernier | 


Déces humour tout en étalant les qua- 

MME LIONEL GOULET eut lieu le récital annuel de piano. ||ités bersonnelles de chaque can- 
Le dimanche 3 juillet est déce- élèves, <ivisés en deux | jdat 

Gérard Roy, représentant du 


dée à l'hôpital de St-Bontface | Eroupes, exécutérent avec brio. | l ; | 
Mme Lionel Goulet, de St-Malo, | solos et duos. parti libérai, prit son rôle au sé- 
à l'ôge de 29 ans. La médaille d'or offerte par la |rieux et ne dit dans son discours 
Elle était originaire de St-Pier- | Rév. M. Provinciale des Soeurs ique des vérités, 
re: Man. de N.-D, des Missions fyt décer- | 
La défunte laisse dans le deuil |née à Mile Claudette Hoôgue. ] ; A 
son époux, 3 fils, Gérald, Fernand La petite Guberte Beaydin fut L'accent de sincérité dans 
£t Robert, et 3 filles, Estelle, Pier- 
rette et Lise, tous à la maison; s2 L 
mère, Mme Eugène Ritchot, de Lofferte par les religieuses du Cou- 
St-Pierre: 4 frères et 3 soeurs. vent à 
M. l'abbé G. Poitras célébra 12! Félicitations aux deux lauréa-, 
tes | 
lise de St-Malo le mardi 5 juil-| La T. Rév. M. Générale de nos | 
ét, à 10 h, Les membres de 12! bonnes religi'wses est actuelle- | 
congrégation des Dames de Ste- |" de passage dans nôtre | 
Anne, dont Mme Goulet faisait! vent, accompagnée de la Rév. Mé- 


l'ex- 


ille d'or ! victoire, 
groupe et reçut la méda toujours , . . populaire. 


| Gérard Lévesque, candidat in- 
seuls les esprits libres de tout par- 


solutions véritables aux problé- 
mes économiques et sociaux de 
notre temps. Mais le suffrage de 


itré dans la politique ma 
Félicitations à Léona Hogue,! Hélas! devant se faire l'avi 
|lauréate provinciale au concours | des C.C.F.. sa figure sympathique 
de français Let son sourire engageant n'ont py 

Bonnes vacances à la gent éco- | réussir à lui gagner la popularité. 
lière ainsi qu'aux dévouées insti-| Pierre Laroche fit un discours 


dins-MeGee. 


Equipement à creuser 


les puits tutrices! 
à vendre + Mel ei R eu cp ide tribun, Qu'il ne se décourage 
Otterburne pas de ce premier échec. Il n'au- 
S'adresser à ant [re pes toujours à défendre la cau- 
pteme se du crédit social. 
M. FRS. MONDOR Le 19 juin: Marie-Laura-Pau-| Le premier ministre, dans la 


llette. née le 17 juin, fille de M. | personne de M. Ernest Carrière, 
et Mme Paul Laroche. Parrain et |est conservateur-progressiste. I 
|marraine, M. et Mme David Fon- |présidera aux destinées du parle- 
taine, grands-parents de l'enfant. ment écolier cet eutomne dans 
| Partie de cartes la salle . . . paroissiale d'Otter- 
| Le mercredi 22 juirs pos 4 | burne. Mariage 
la dernière partie de cartes de la % ns 
rer L. roÂri ” Le samedi 2 juillet, le R. P, A. 
di 49, Voici la liste des | Denis, C.S.V. RS D 
S ripti i 5.00): Premier mariage célébré dans la 
nage pig TE M. À ven EN [nouvelle église, celui de Mlle 


1 e . | Henriette Saitel, fille de Jean et 
nerve: Ho M. C. F. Toews, de Ni- | Mine Octavie Demarche. avec 


Prix de cartes: M. Auguste Ver- |M, Laurent Lebleu, fils de Joseph 
mette, Mlles Arnands esharnais |£t de Mme Amanda Nadon, de 


téni * |Norwood. 
D mar Leur 1 M. Hilaire Robi- La mariée, accompagnée de sen 
{ doux et Mme Edouard Gobeil, 
| Autres prix: MM. Henri Des- 
|harnais, Joseph Laroche et Ga- | 
tbriel Catellier: Mmes Josaphat | 
Berg ar ae por nurgr ve Mt | 
ARph E OrIer, PUS EORS CABMIGES EE Luriée portaient respective- 
spécial (alloué aux voteurs): une, - , 
magnifique horloge électrique pes des toilettes rose et vert pà- 
gagnée par Raymond Roy. | 
onateurs de prix: les familles 
qui ont orge la soirée ($5.00 
chacune): hirin. Audet, C.-B. 


Lorette, Man. 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, teu, auto, accidents, etc 
LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugaid: 3243 — Winnipeg: 928-411 


TISSOT 
PHOTO 


162 Dumoulin 
St-Boniface 


Expédiez-nous 

" P rouleaux 

de films par la poste. 
30c le rouleau 


le portait un bouquet de roses 
“American Beauty”, 

Les filles d'honneur, Yvonne et 
Edith Saltel, soeur et cousine de 


MM. Louis Fontaine et Lionel 
Carrière étaient garçons d'hon- 
neur, Les pères des mariés ser- 


re : vaient de témoins. 

Carrière, C.-H. Carrière, Ernest | "Mme Jean Saive touchait l'har- 
Carrière, Edouard Gobeil. Eudo- |, ium et un groupe .de filles 

re Lacasse, Napoléon Lacasse, SA + ALOMDE 100 
Æatonlo Roy et Jean Saive: les chantèrent une très belle messe. 
Optométristes |Rév. Soeurs des SS. NN. de Jésus rar ge Re cage a 
La let de Marie de St-Pierre (cruci- | antique de à ge € 1 L 
Fe 2715 : lène St-Fierre, accompagnée par 

et |fix), la compagnie Watkins n s 
Opticiens | , OS ‘ Mlle Therrien, chanta à l'Offer- 
pticie PTE 2 rm de en : gen Tps enbed. 
Ont exécuté des chants, accom- réception eut lieu chez les 
Examen de la vue pee au piano par Mme Joseph | parents de la mariée au milieu de 
2e fines pos. Deer ES Pierre ag eer g FL mg Le R. P. Curé 
éléphone et Etienne Laroche; e Germai-|a béni able, 
sensnguee Lé ne Chouinard joua un joli mor-| Les nouveaux mariés partirent 
#15, avenue de 


lundi matin pour un voyage dans 
l'Est. Ils visiteront Toronto, les 
chutes Niagara, Ottawa, Mont- 
réal, Québec, Nous leur souhai- 


922 496 ceau de piano. Le clou de la soi- 
rée fut l'élection des candidats à 
un parlement écolier, M. David 


Laroche présida cette élection 


MINIÈRE 


8e [tons un heureux voyage! 
| Laurier 
Pharmacie Préfontaine 7 
i A.-E, PAQUIN, propriétaire à 


| Le 20 juin dernier à l'hôpital 
| de Ste-Rose, M. Léonard Leclerc 
rendait son âme à Dieu, après 
une courte maladie. Il avait reçu 
| les derniers sacrements avant son 
| départ pour l'hôpital, il était âgé 
de 49 ans. 

M. Leclerc était originaire de 
St-Jean Port-Joli, comté de l’Is- 
let, PQ. Après un bref séjour à 
| Tomkin, Sask., il vint habiter Ste- 
| Rose du Lac en 1931. Depuis plu- 
| sieurs années il résidait à Lau- 
lrier, Chrétien convaincu, d'une 
| piété édifiante, M. Leclerc ne lais- 
‘se que de bons souvenirs. Lui 
| survivent: la Rév. Sr Ste-Made- 
{leine de Pazzi (Rose-Anna), de 
| l'Hôtel-Dieu du Précieux-Sang de 
| Québec, Emile Leclerc, Mme S. 
lFournier, de St-Jean Port-Joli, 
|PQ. Albert Leclerc, de Ste-Rose 
du Lac, Man., Eugène Leclerc, de 
Laurier, Herménégilde, de Qué- 
bec, soeurs et frères et un beau- 
|frère, Arcadius Alexander, . de 
| Montréal. 
| Les porteurs étaient ses neveux: 
| MM. Joseph, Laurent, Victor, Phi- 
lippe, Rene, Georges Leclerc. Les 
funérailles, auxquelles assistaient 
| un bon nombre de parents et a- 
mis, eurent lieu le 22 juin. Le R. 
P. J. Massé, O.M.L, est venu chan- 
| ter le service en l'absence de M. 
| le curé. M. Léon Pineau était en 
| charge des funérailles. 
| Visiteuses 

De passage dans notre couvent, 
| en route pour Winnipeg, la Rév. 
{Sr Theresa de Jésus, de Duck 
| Lake, Sask. Ce fut une joyeuse 
surprise pour tous ses amis de 

Laurier, si heureux de la revoir. 
Arcpmpagnaient Sr Theresa, la 
Rév. Sr Berthe-Marie et la Rév, 
[Sr Jegn-Emmanuel, toutes reli- 
| gieuses de la Présentation de Ma- 
rie. 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


Tél. 203 863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Pique-nique 


Marchand 
‘le samedi 9 juillet 1949 


Il y aura tournoi de balle au camp 
auquel prendront part les équipes de 
Ste-Anne—La Broquerie Station—Sandilands 
et Marchand 


© On distribuera: liqueurs douces, chocolats, crème à 
la glace, sandwiches, Hot Dogs, etc. 

+ Des jeux intéressants seront au programme, tels que 

jeu de croquet, etc. 


MARCHAND souhaite la bienvenue à tous. Nous ap- 
précierons la présence de chacun et nous remercions 
d'avance tous les assistants de leur encouragement à 
la Mission catholique de Marchand. 


Z 


Bapteme 
Le 26 juin fut baptisé: Claren- 
ce-Adélard-Joseph, fils 
Délaurier et de Thérèse Desjar- 
| dins. Parrain et marraine, M. et 
| Mme Antoine Delaurier, oncle et 
| tante de l'enfant. 


Pique-nique 


“= 


St-Norbert 


Venez tous avec vos amis au grand 


pique-nique de St-Norbert 
qui sera tenu les 16 et 17 juillet 1949. 


dans cet endroit-là. 


Searle le plus rapproché, et à 
les agriculteurs verront par eu 


Il y aura balle au camp et jeux de toutes 
sortes — avec prix et rafle. 


SEARLE GRAIN 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


fictive, MH présenta à l'assistance | 
chsque prétendant au poste de | 
: 


Ernest Carriére parodia très | 


| dépendant, tenta de prouver que 


ti politique peuvent apporter des 


d'Henri | lin 


Ld os 
Lots de démonstration 
A plusieurs postes de Searle, il y a un Lot 
de Démonstration, où les agriculteurs peuvent 
constater par eux-mêmes comment toutes les 
variétés standard de blé, d'avoine, d'orge et de lin réagissent 


Les agriculteurs sont invités à rencontrer leur agent de 


tés qui croissent le mieux dans leur district. 


C 


A CL 


Elie 
Deces 


| Nous annonçons avec regret la | 

Mme Antoine 
| Bouvier, survenue à Iberville, P.- 
|Q. le dimanche 12 juin, après 


| mort 


| quelques mois de maladie. 


| La regrettée défunte était âgée 
po eg A pe hp ho 

hef nservateurs. se dans le de outre son époux, 
| bien le chef des co |quatr filles: a maine) We 
om è ème | posé de ses promesses lui Valu la! uchard, d'Elie, Man. i : 
l'hcureuse gagnante du deuxième La comédie sera donc | (Antoinette) Mme Aimé Char- PVR IS es dr 
| trand, de St-Laurent, Man., (Mar- 
| celle) Mme Roger Vrignon, de! 
Flin Flon, Man., et demeurant à 
Iberville depuis une couple de 


{quatre filles: 


semaines, (Rita) Mme 


| soeurs: 
Clark et (M.-Louise) Mme Alfred 


| Caron, de Montréal; un frère: M. 
ocat | Alcidé Bélanger: 30 petits-enfants | 


| 


et 3 arrière-petits-enfants, des ne. 
veux, entr'autres: M. l'abbé Phi- 


| ronto. 


| Ses funérailles ont eu lieu, le| 
[mardi 14 juin, en l'église St-A-| Le RP. À Parent OML, cé. 


|thanase d’Iberville, P.Q. 
Mme Bouvier était une ancien- 
| ne paroissienne d'Elie. 


| Inwood 


| Le 23 juin, les dames membres 
du “Women's Institute” servirent | 


ur souper à leurs maris dans la 


salle Memorial. Une quarantaine 


de personnes répondirent à l'in- 


vitation. En réponse à l'appel des 
noms, on exigeait la mention de 


la date du mariage du couple ap- 
| pe’é et celle du nombre d'enfants 
let petits-enfants des parents, M. 
let Mme P. Jensen recurent le 


|vère, était revêtue d'une longue | premier prix attribué aux gens 
|robe en taffetas faille blanc. El- | mariés depuis le plus longtemps 


let comptant le plus grand nombre 
| d'enfants, M. et Mme Emile An- 
| derson se virent décerner le 2è- 
| me prix et M. et Mme Len. El- 
| lison gagnèrent le prix accordé 
au couple dernier marié. Il y eut 
programme de chant et un pro- 
cès jugé par un jury de 10 dames 
déguisées en hommes, 

Mariage 

Le samedi 25 juin, à 10 h., en 
| l'église Ste-Cécile, Mile Joyce Be- 
|verley Haslund, récemment con- 
vertie au catholicisme, fille de 
Mme A. Haslund et de M. Has- 
lund, s'’unit en mariage avec M. 
Harold P, Bruce, fils de M. et 
Mme P. Bruce. M. l'abbé B. Lins- 
| cott officiait. 

La mariée était revêtue d'une 
robe blanche de satin broché 
insertions de dentelle; son .voile 
trois-quarts était retenu par une 
couronne de fleurs d'oranger. El- 
le portait de longs gants et tenait 


rouges. 


Emberg, portait une toilette aqua 
| de soie moirée avec voile de tul- 
| le. Son bouquet. consistait aussi 
de roses rouges et blanches. 

M. Hector Bruce servait de té- 
moin à son frère et M. Alexis Mo- 
lrin était huissier. L'église ‘était 
remplie de parents et d'amis. 

Une réception intime eut lieu 
à la demeure de M. et Mme L. 
Orr à l'issue de la cérémonie. Le 
soir, il y eut réception publique 
à la salle Memorial Les mariés 
reçurent de jolis et nombreux pré- 
sents et un succulent goûter clô- 
tura Ia soirée. 

M. et Mme Bruce sont partis 
en voyage aux Etats-Unis. À leur 
retour, ils demeureront à Inwood. 

Ça et là 

M. et Mme B. Seminuck, de 
Harperville, étaient de passage 
à Inwood la semaine dernière. 

Mmé Cossette rendit visite à 
M. et Mme A. Smith, de Fisher 
Branch, le dimanche 26 juin. 

Le vendredi 24 juin, il y eut 
clinique pour les enfants à la sal- 
le Memorial. Un grand nombre 
de bébés furent examinés, 

Naissance 


A M. et Mme Martin, adminis- 
trateur municipal, une fille. 


La Salle 


| Tableau d'honneur à 


ESS AE RER ER RS 


l'école St-Hyacinthe 


| Grade X: Lucie, Cormier. 
Grade IX: Sonya Lapointe, Em- 
ma Gendre. 
Grade VIII: Janet Sweeney, 
Lucille Cormier, Marcelle La- 
fond, Pauline Cormier, Lorraine 


Cormier, 
VII: Mariette Alary, 
Normand Schaubroeck. 

Grade VI: Albert Joye, Bernice 
Rochon, Marcelle Cormier, Ma- 
rielle Gauthier, si 

Grade IV: Frederick Wall, Ro- 
bert eng À 
Grade III: Lorraine Savoie, A- 
e Lapointe. 

Grade Il: Raymonde Cormier, 
Jacqueline Robert 


Grade I: Hélène Lapointe, Hen- | 


| riette Cormier. 


examiner ce lot avec lui. Ainsi 
x-mêmes quelles sont les varié- 


COMPANY, LTD. 


aurice | Guiboche 
Lalonde, de Limoilou, P.Q.: deux lation., M ME : 
Mi: Allèet Go tele Man. | OS Cu 2 et 
|et Jean, de Beauvais, Man: deux | se 


lassenbise Jui _s (OveS QE à | (Evélina) Mme Robert |Chiartrand. Mme Joyce Delaron- 


lippe Bouvier, vicaire à la parois- 
dE ; 2 |se du Sacré-Coeur, à Toronto, et| Laurent pour être venus en si 
à l'emporte-pièce. Ce grand jeu-|M. l'abbé Jean Bouvier, profes- | grand nombre assister à cette soi- 
ne homme a des talents d’orateur, | seur au collège St-Michel, de To- | rée et 


un bouquet de roses blanches et 


La fille d'honneur, Mlle Enid |Jean-Emile 


Oak Poi 
oint 
| Partie de cartes 
| Le dinanche 26 juin avait lieu | 
notre dernière partie de cartes | 
de la saison, qui fut un grand | 
{succès pour notre pelile parois- 
se, grèce à nos bons voisins de 
| St-Laurent qui y sont venus au 
nombre de 42. Il y eut jeu de car- 
tes, pêches, tirages, etc. 

Un joli programme varié fut! 
| apprécié de tous. Figuraient dans 
lce programme: MM. Fred et Ro- 
nald Desjarlais, et René Boyer 
let Roland Chartrand, dans des 

ies de boxe; Mme Joseph Pé- 
oquin, chants; gigues: Mile Lumi- 
na Chartrand et M. Jean Guibo- 
che, de St-Laurent, Man: “cake 
walk”, gagnée par M. et Mme 
Maurice Laubrau, de Napinga, 
Man; “donkey's dance”, sous 
l'habile direction de Mme Eva 
Chartrand et de M. J.-E. Verrier: 


milles de 
minimum: 
ser 


ta en s'accompagnant de sa gui- 
tare. 
Les 


rent: 


gagnants aux cartes fy-|bois, de St- 


dames — Mlle Jeannette 
Mme Flora Dumas, 


hommes: Denis Chartrand, Jo- 
Abgrall. consolation, Robert 


de gagna le prix de rafle: un plat 
à bonbons. 

| La soirée se termina par 
| chant de l'hymne national. Le R. 
P. À. Parent remerciàa chaleu- 


|reusement les paroissiens de St-|oye 


plus particulièrement ceux 
|qui avaient aidé à l'organisation. 


llébra la saintè messe à Lake Fran- 
cis, le dimanche 26 juin, et à Oak 
Point le dimanche 3 juillet. 

| M, et Mme P. Herner sont par- 
tis visiter leurs parents de Red 


et Joachim Le 


Mme D. Whalen, de Smith 
Falls, Ont., passa une semaine 
chez ses frères et belle-soeur, M. 
et Mme Elie Lamoureux, d'Oak 
Point, et Joseph, de Clarkleigh, 
| Man. - 

M. Allan Arnfinson est parti 
pour le Lac Winnipeg. 


Gendreau. 


Thibaultville 
Décès 


° MME JOSEPH ROUGEAU 

Le dimanche 3 juillet est décé- 
dée à l'hôpital de St-Boniface 
Mme Joseph Rougeau. Elle était 
âgée de 44 ans. . 

Née à St-Norbert, elle résidait 
à Richer depuis 18 ans. 

Outre son époux, la défunte 
laisse dans le deuil sa mère, Mme 
Véronique Parisien, de Richer. 

La messe de Requiem fut chan- 
tée en la cathédrale de St-Boni- 
face le lundi 4 juillet, à 7 h. 30. 
La dépouille mortelle fut inhumée 
dans le cimetière de St-Boniface 
le mardi 5 juillet. 

La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles. 


Concours d'amateurs 


. La réputation des concours d'a- 
mateurs de Thibaultyille n'est 
faire, Lors du concours de 


Le samedi 18 | 
ne Desautels, fi 


la mariée, 


Mlle 


voile, court, Son 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


On demande une institutri- 
ce pour les grades I à IV inclu- 
sivement, Logis chauffé, gra- 
tuit. Eciairage à l'électricité. 
Ecole dans un village situé sur 
route gravelée et chemin de 


INSTITUTRICE DEMANDÉE 

L'école Riel demande une 
institutrice pour le prochain 
terme, 24 élèves — logis — 12 

innipeg. Salaire 
$1,500.00, S'adres- 
John Bews, Grande 
Man. 


Nous remercions aussi 
rand Chevalier et les membres 
du Conseil Provencher, ainsi que 
le gérant de ia compagnie 
tern Paint et son personnel, qui 
Va-ot-vient |sont venus nous honorer de leur 
visite, en cette occasion. 
Soirée-surprise 
Les familles Arthur Gendreau 
i Gal ont le plaisir 


uin, Mlle Lucien- 
le de M. et Mme 
Ubald Desautels, unissait sa des- 
tinée à ceile de 
Trudeau, de St-Boniface, fils de 
M. et Mme Félix Trudeau, d'Ile- 
de-Chênes, La bénédicton nuptia- 
le leur fut donnée par Je KR. P. 
Isaïe Desautels, O.M.I, cousin de 


A 


ler prix de $15.00 a été gagné par 
Mlle Hélène St-Pierre; 
prix de 610.00, par M. F. Barron: 
le 3ème prix. cr M. Rosaire Du- 
alo. 
teurs ont eu des prix. 
Remerciements 
La paroisse remercie les 1,200 
personnes qui ont tenu à partici- 
| d à son pique-nique, en dépit 
es ondées. Nous remercions tout 
“nb les paroisses de 
| Broquerie (devons-nous dire 
L les 2 premiers autos sur le 


e second 


Tous les ama- 


terrain étaient de La Broquerie?), 
Ste-Anne, Lorette, Ste-Geneviève, 
St-Boniface, St-Malo et St-Adol- 


le 


Wes- 


de remercier leurs parents et a- 

mis qui uv bien voulu à vue 

| Lake, Ont. à la soirée-surprise tenue le sa- 
s- medi 18 juin en l'honneur de Mile 
Thérèse Le Gal et de M. 


Paul 


Ste-Anne des 


Chênes 


MARIAGE 
Trudeau-Desauteis 


M. Jean-Paul 


La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe de satin blanc, aux lignes 
princesses, avec empiècement de 
dentelle, encolure genre “sweet- 
heart” et manches se terminant 
en pointes. Son long, voile était 
retenu par une couronne genre 
“sweetheart”. Elle tenait un bou- 
quet de roses “American beauty” 
et de tulipes blanches. 
erthe Desautels, 
de la mariée, était fille d'honneur. 
Sa toilette était bleu pâle et son 
bouquet consis- 


soeur 


Winnipeg, Mon., 8 juillet 1949 


monde, enfant de M. et Mme Al- TOKYO VA CONGEDIER 
phonse Vandal, Parrain et mar- 100,000 CHEMINOTS 
raine, Auguste Lapeyre et Elda 
Vandal. | 

Le 15 mai: Marie-Doris-Irma, | 
enfant de M. et Mme Aimé Nauit. | 


i i M. et M f 
ce RE € |gédiant 30,000 EE oyés des che& 


j: ie-Juli à . mins de fer de l'Etat, 65,000 au 
Pig car we 2 pd 9 À tres cheminots et 45.000 autres 


Desrosiers. Parrain et marraine, fonctiopnaires ont reçu l'avis 
M. et e Jules’Boisjoli. |qu'ils subiront bientôt le même 


Le 19 juin: Marie-Yvonne-r- | sort. Seuls les partis socialiste et 
ma, enfant de M. et Mme Stanis- | Communiste Denon: leur op- 
lies : ' arr | positi irréductible à ‘ces cou: 
[las Fiola. Parrain et marraine, |P à D menait talais 
M. et Mme Elzéar Fiola. pures dans le personnel adminis 


japonais a commencé de mettr 
à exécution sa politique de rédui 
re fortement les dépenses en con- 


F; 


Ne manquez pas de faire AMPLE PROVISION de pain Weston's ‘| 


TOKYO — Le gouvernement , 


; |évati 
| Le 26 juin: Marie-Anita-Donna | tratif. 
et Marie-Rita-Darlene, enfants de 
|M. et Mme Aimé Duguay., Par- ’ 
| rains et marraines, MM et Mmes | L m 
|Robert Simpson et Joseph Ruel. | es arcnes 
6 juillet 
| " D rdght sons jusqu'à 1050 Le ds où 
: e choix 4 — 9! 
{ S C1 d | Bons 19.50— 21.50 
aint au e | Moyens rrmnrnnanennannuns LT DO! 19,00 
Mariage Ordinaires 15.00 17.00 
1 Bouvillons au-dessus de 1050 4% à 
| Le mercredi 29 juin, le R. P.| Be choix x ÿ raeg 1h 
Zabotti, vicaire, bénissait le ma- | Moyens 16.,00— 17.50 
riage de Mlle Angèle le Garff | Ordinaires 15.00— 17.00 
avec M. Robert Dion. Geénisses F 
++ o k 0.00.—620.50 
M. Hector Rivard conduisit sa | B2,,h0ix Mg TT 
belle-soeur à l'autel. Elle por-|Moyennes 17.00-— 17.50 
tait une robe de satin blanc avec | Veaux engraissés 
un long voile, Son bouquet était | De SOI mm A 7 SA TES 
composé de roses rouges et blan- | Moyens . 18.50— 19.50 
ches, ÿaches diaus 
Mlle Edith de Rocquigny, cou- | Bonnes « 2 
à : ipods der : sf À renne! 50— 14.50 
sine de la mariée, était fille d’hon- De % 
{neur, Elle était revêtue d'une ro- | Bons S16.00—$17.00 
[ee rose avec voile court et por- | Ordinaires 14,00— 18.00 
tait des roses blanches. Es dog dt ts 16.20--817.00 
M. Roméo Dion, frère du marié, | Moyens MMS « 
était garçon d'honneur, Ordinaires 13.00— 14.00 
: it l’or- |! Génisses de boucherte 
Mme Paul Martin touchait l'or- | Sénisses tu 100 « 
que... à Ordinaires 12,00— "13.50 
La réception eut lieu chez les ; Vaches de boucherie L 
parents de la mariée, Les nou-|fonne D 1 Ÿ MST NS 
veaux époux partirent ensuite | sus diet A 
po un voyage. A leur retour, | Bons et de chaix $20.00-—$23.00 
ils résideront à St-Claude, Ordinaires et moyens 12,00— 19.00 


Va-et-vient Grue 


Le lundi 4 juillet, M. et Mme 
Jean-Louis Carel, leur fille, Odet- 
te, ainsi que M. Xavier Philippe, 
son fils, Marcel, et sa fille, Isa- 
belle, partaient pour un voyage 
de deux mois en France. Lis doi- 
vent se rendre en automobile jus- 
qu'à Montréal où ils s'embarque- 
ront sur le bateau le 15 juillet. 
M. Carel compte traverser son 
automobile et s'en serŸira en 


esants 
Truies No 1 
Truies No 2 


Deuts 
A, gros, la douz, 
A, moyens, la douz, 

rade FR EEE 
Grade C 


Beurre 


Q oo 
es 3 
FE] 
2e 
o® 
œ 
4 
Le] 


, 


a mi-juin, organisé par Mme tait de ros e poi ur De crémeri : 1 

Maxime Champagne, |la salle «pare roses et de pois de sente Tr Li æ crémerie la uv irbrueES UD 

était comble, comme à l'ordinaire. | M. F. Trudeau était le témoin | Ps DAOMIréA, nOS voyageurs se Les obligations 

« Tous les amateurs ont eu de |de son fils et M. Rosaire Trudeau |‘°ndront à Liverpool; ils passe-|. 

beaux prix. Les trois premiers | était garçon d'honneur, ront 4 jours à visiter un peu l'An- 6 juiliet 

prix ont été gagnés par MM. F.| Au cours de la cérémonie, Mile |£leterre avant de traverser la | Dominion du Canada 

Barron et) Louis St-Mars: Mme |Georgette Lavack chanta l'“Ave | Manche et de se rendre en Bre-|le; emprunt de guerre 

1 Bohémier, de La |Maria” et MM. Ubald Trudeau et | tagne où M. et Mme Carel, ain- | 3 emprunt de guerre." 

Broquerie, et Raymond Trudeau, | Georges Lévêque interprétèrent | si que M. Philippe, espèrent re-| 3%... … 10025— 100.75 

de Thibaultville. Les autres ama-|d'autres cantiques appropriés. | Voir bien de la parenté qu'ils | !e},em Lit CL la PET 

teurs étaient: Mme Lucien Pat- Mme Steve Langill toucha l'orgue. |n'ont pas vue depuis nombre d'an- | 2e "emprunt de 7 d 

an RE er Raymond 2 Une réception intime eut lieu | nées, à Victoire, Be mm 103.30— 103.85 
reault, De plus, nous avions |à À i- si «1 ATP EE? : 

comme artistes invités Roger St- Les Pise à FR a ag girf re Cour tion vs «Agé Ms À ja arthiyytE be get 

Mars st Marcien Duhamel. |rié à Ile-de-Chênes Le soir, de CREER CR ER VE Victoire, 3% … … 102.15— 102.90 
En plus de la coopération des |nombreux parents et amis se réu- siper le Belgique, ‘la Hollande et | emprunt de 1e 

paroissiens de l’est et de ceux de |nissaient chez M. et Mme Ublad l'ftalie, ainsi que l'Allemagne, si PAG OA g" … 102%5—10274 

la mission de Tête Ouverte, nous ea pour offrir leurs voeux | Ie5 “circonstances ie permettent, |, Frnrent, en 101 18102 


remercions Mme Hervé Duguay, 
Mme Doria Phaneuf, G. de 
et Maurice Laherge, pour leurs , 
dons substantiels. 


de bonheur à M. et Mme Trudeau 
uck | qui résideront à St-Boniface, 


Les “Gais Manitobains” 
à Ste-Anne 
Le 30 juin, les “Gais Manito- 


Notre programme de pique-r1- bains”, de St-Boniface, sont ve- 


que s’est déroulé tel qu'annoncé. 
a | présentation 


nus à Ste-Anne donner une re- 
leur très intéres- 
en sante séance de folklore, com 

x à sée récemment avec la collabo- 
Le premier prix de balle au |ration de M. l'abbé Fontaine, curé 


| 
camp a-été gagné par l’équipe de | de Ste-Geneviève. Oui, ce fut une 
St-Norbert, que nous sommes | soirée intéressante! J'oserais dire: 
heureux de féliciter pour avoir modèle du genre. Le thème est 
tenu parole, en dépit de la tempé- |l'exaltation de la famille nom- 
rature, Le 2ème prix a été gagné | breuse, De at M 5 scènes fami- 
PE y à de Ross, dont M, Al-|liales aident à faire comprendre! 
ért Legal est capitaine. et à admettre l'enseignement 
… Le “droit de jouer a été refusé | Chrétien sur ce que t. Cette 
à une équipe qui n'avait pas fait soirée est une belle illustration 
son entrée en temps. 

Les prix de courses de chevaux 
ont été gagnés M. Hector Bar- ge here 
en pue À classe, ip” otteur. En aillent de l'avant! ils con- 

pour la classe ”, par MM 4 
Nault et Léo Lansard M. Roméo |ieures traditions 
Breton a gagné Ja course des cou- 
reurs. 

Dans la soirée, une douzaine | neutres pour nous amuser et 
d'amateurs, venant des divers |égayer. 3 sr 
coins du toba français, s'é- 
taient doëné rendez-vous, Le 

COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Avo! 

LM. 75 7 7 
LL AL Xe maman. | a , Ds 4 
ét à à D 
Sur MT +00 0. 08.04 508 
ORGE— ! 

122 122.6 122. De) 
EN Ne Se — 1H OIA8 22 12 ns 
Pourrege No 1. Ils 1156 1166 11714 “re 
Fourrag Ne li4%e 1152 116.2 11844 PEAR 
pourrage Ne 1 112% 1136 1142 11455 SES, 
be net lii%s 116 1122 112! de 
Ew. NN MERS " 400 400 400 400 ss 
CR NO Dee | 208 395 305 395 ME 
ET 384 384 384 384 De 
POP RE À HT ace 375 375 3175 375 ES À 
| Sur voie pet 400 400 400 400 pie 
SEIGLE— | 
CN. oi. 55 1316 12 1314 129.4 ‘ PC 
CW No 3 1214 1718 127 1252 LE 
CW. No Srej.Z 185 119 1182 1162 Put 
| CM. No 4. 1216 122 1212 1192 A 
| Ergot se. 1136 114 32 1112 se | 
Sur voie net. 1316 12 1314 1292 eu) 
Joilet 74 742 741 7144 | 
d 4 4 2 LE | 
|. Jocarmetue As QE Re 
ORGE— | 
RÉ 116% 1168 1172 1176 | 
Octobre + 28 re SAR TR 1081, 108%, 1087; 108 4 | 
Décembre 10474 105 1044 1091: 
È tasses :: 000 399 6 320.6 2904 dois 
et — 
| 1318 132 12 1292 c 
jh = 00 + est mnt rar atmtl 223% 133% 72%, 1508 - 
J | Décembre L'ETEA 1338 132? 1474 © | 


Nous attendons avec anticipation 
in retour pour entendre le ré- 
cit des beautés de leur voyage. 


le emprunt de ls 
Victoire, 3% . 
Be emprunt de la 
Victoire. 3% 4 win 
Ve emprunt de ls 


… 10116— 10174 
100,75—101,50 


Films Vétoire. 3% … 10015—10114 
Le film français, “Tant que brovince du Manitoba 
vivrai”, sera déroulé à la salle | 2%% — 15 juin 1963 (Q) 100% 


paroissiale le vendredi 8 juillet. 

“Joan of Arc”, célèbre film a- 
méricain mettant. en vedette In- 
grid Bergman, sera présenté à St- 
Claude les 22 et 23 juillet, 


Province de la 8 sean 
4% — jer nov. 1 (C) 98.75—100,50 
3%4%6 — 15 fév, 1962 (C) 0575 07% 
8%. — ler mars 1963 (C) 9175— 995 


———————_—— 
mm, 


Pour vos 


Réparations 
._ d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez bou 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


LA LIBERTE ET 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Potriote” 


LE PATRIOTE 


Mile Elisabeth Dorval est en 
| promenade chez ses parents pour 
| deux semaines 
Mlle Marie-Je 
| ployée à l'hôpi 
etait visite 
| Etaient de passage en fin 
PF maine: M. et Mme Wilbert Far- 
| well, de St-Victor, et M. et Mme 


d 


e Landry, em- 
Moose Jaw, 


en 


Montmartre 


Mariaves 
VANDEVOGHEL--JAN | 

La 29 juin dans l'église parois- | 
siäle de Montmartre, Oscar 
Vandevoghel, fils de M. et Mme 
Emile Vandevoghel, conduisait à 
l'autel Mile Marie-Juliette Jan, 
fille de M. et Mme Jos. Jan, tous 
de Montmartre. 

Furent témoins, M. Emile Van- 
devoghel et Mlie Antoinette Le- 
claire. | 

M. l'abbé Léon Savoie donna 
la bénédiction nuptiale en pre- 
sehce de nombreux parents et a- 
mis. | 

GEREIN—BEAUCHEMIN 

Le 4 juillet M Léon Gerein 
(ils de M. et Mme Jim Gerein, 
d'Odessa, unissait 


à 


sa 


celle de Mlle 

in, fille de 
Beauchemin 

MM. J. Gerein et P.-E. Beau- 
chérain étaient les témoins et les 
garcons d'honneur MM, John! 
J. Gerein et Gérald Frass. Les 


filles d'honneur étaient Miles Si- | 
mone Beauchemin et Jeanne Ge 
rein 

Un groupe d'amis fix 
du chant accompagnés à 
par Mme A. Toupin 

Après une réception à la salle 
Beauchemin, remplie de visiteurs 
et d'amis, les nouveaux époux 
vartirent en voyage, À leur re- 
tour ils résideront à Odessa. 


ent les frais | 
l'orgue 


Nos meilleurs souhaits à ces 
nouveaux couples. 

Parmi les visiteurs, on remar- 
aquait: le KR, P. Granger, de; 
St-Hubert, la femille Willie 
O'Shaughnessy, de Régina, M. 


Austin Dewar, le nouveau dépu- 
té de Wolseley-Qu'Appelle 
G. Delaye, de Weyburn, M 


2 


Pour une garantie solide 
et la valeur 


C'est un fait reconnu — 
il est ovantageux d'acheter 


les marques spéciales 
à EATON 


“Marchandise satisfaisante 
ou argent remboursé" 


4T.EATON Cam 
COOLTS CANADA 


EATON'S 


| 


| 


| M. Théodore Facette samedi der- 


| Croteau, de Masefield, étaient en | 


| le, 


Mme Marchildon, de Zenon Park, | Jubilé de 
et plusieurs parents et amis du! 
Manitoba qui vinrent assister au | 
mariage Gerein-Beauchemin. | 


2 
Val Marie 
M. et Mme Jean Entem, de 
Frenchville, étaient en visite chez 


nier 

M. Prosper Pine] est parti lun- 
di dernier pour Climax où il rem- 
place l'agent du CPR. | 

M. Thomas Gay et sa famille, 
de Canuk, étaient en visite chez 
M. Georges Duey dimanche der- 
ruer 

M. Louis Croteau, d'Orkney, et 
sa famille, ainsi que M, Gédéon 


visite chez M. Victor D'umonceau 
dimanche dernier | 
M. et Mme Louis de Montigny, | 
de Loring, Montana, étaient en | 
visite chez des parents et amis| 
lundi dernier 
Mme Léon Ruest, de French- | 
ville, ainsi que ses trois fils, Mar- | 
cellin, Daniel et Lionel, et sa fil- 
Florence, étaient en visite | 
chez M, et Mme René Nadeau di- | 
manche dernier | 
M. Noël Dudragne est allé as- 
sister à la convention d'école te- 
nue à Cadillac mercredi dernier. 
Les Révérendes Soeurs du cou- 
vent sont parties jeudi dernier, 
pour suivre leur retraite annu- | 
elle à Edmonton, Alta. âgée de 77 ans, célébraient, le ler 
M. Jean Touyin! de Winnipeg, | mant au domicile de leur fils, Ald 
est revenu chez ses parents pour | de fête eut lieu à la salle paroiss 
ses vacances, |créative clôtura la journée, M. et 


M. T. Lauzon, âgé de 80 ans, 


diamant 


et son épouse, née Marie Toupin, 
juillet dernier, leurs noces de dia- 
eric, de Richard, Sask, Le banquet 
iale et une soirée musicale et ré- 


Mme Lauzon qui eurent 11 enfants, 


M. Louis Denniel est revenu de | lesquels sont tous vivants, comptent 118 descendants. 


Régina après ure absence de plu- | — 

sieurs semaines lundi dernier. L fl « h 
M. Denis Denniel, de Shauna- ariecne 

von, était en visite chez ses pa- | Betraite paroissiale 

rents dimanche dernier. | Le dimanche 26 juin a eu lieu, 
M. l'abbé A. Rou:seau, curé de | à la gr 4 1e, 


Cadillac, était en visite au pres-|tre ret 1e des meilleures | renzo Monette. fils de M. et Mme 
bytère mercredi dernier. 11 était|dans les 2 3 de la paroisse. | 5 "Manbtis Le défunt était, de- 
accompagné de M. Remi Boutin |Prêchée dans les deux langues! claques mois, emplo 6 à 
qui est venu chercher ses deux le R. P. Vincent Dubois, su-|PUIS querques m0ïs, p'0y 
enfants pensionnaires au cou-|périeur des Dominicains de Prin- | Ottawa. EVA L ES | 
vent. |ce-Albert, elle a duré 8 jours et | Nos plus sincères sympathies à 
Un grand nombre de familles |a été très fidèlement suivie En | la famille éprouvée. 
se sont rendues à Swift Current | plus des sermons aux adultes, le | Ça et là 
matin et le soir, le prédicateur fit} Nous sommes heureux de ce 


pour le ‘’Stampede 
une instruction chaque après-mi- 


la clôture de no-! 


M. Xavier Morel est retourné 
à Régina pour soins médicaux, 

M. et Mme Jean Cornet et Su- 
zanne sont en voyage à Delmas 
cette semaine. 

M. et Mme Chester Kinshella, 
de Detroit, Mich.. étaient en vi- 
site chez M. Constant Wanlin la 
semaine dernière. 

M. Robert Lemire est venu 
passer le dimanche avec ses pa- 
rents, M. et Mme Arthur Lemire. 

M. Hector Bellefeuille, de Cli- 
max, est parti pour Blairmore, 
Alta, vendredi dernier, 

Mme Jeanne Briand a eu la vi- 
site de ses deux jeunes filles la 
semaine dernière. 

Mlle Jacqueline Lavigne, de 
Victoria, C.-B., est en visite chez 
M. et Mme Gustave Anderson. 

M. et Mme Jules Denis, de 
Shaunavon, étaient en visite chez 
Mme J.-B. Bleau dimanche der- 
nier. 


M. R. Tessier, du Lac Pelletier, | 


était en visite chez des amis di- 
manche dernier 
Hôpital Notre-Dame 
Liste des malades enregistrés 


| du 26 juin au 3 juillet: 


Val Marie: Mme Lianel Jean- 


| son et bébé, James Spiess, Mil- 
ton 


Brooks, Roger Jeanson, 
Wayne Commodore, Ruth Trot- 


tier, Fénelon Bourlon, Pauline 
Bleau, Arri1and Pinel, Kenneth 


Sharpe, Annette Beaulieu, Pau- 
line Pinel, 
Masefield: Henry Wickhenhei- 


| ser 


Orkney: Ernest Barney, Mme 
Elsie Kellar, Harold Hanson. 

Lac Pelletier: Mme Jos. Du- 
mesnil et bébé. 

Naissance 

A M. et Mme Joseph Dumes- 
nile, une fille, Adrienne-Marie- 
Paule, née le 29 juin et baptisée 
le 3 juillet, Parrain, M. Ignace 
Dumesnile: marraine, Mlle A- 
drienne Dumesnile. 


Pelerinage 
NOTRE 


Le mardi 


bourg. 
Sermons et 


sa statue, vieill 
| 


es repas seront servis 


bourg, Sask., de retour de 


D’AUVERGNE 
de 


Ponteix, Sask. 


À 10 h. o.m,—Messe Pontificale par $. Exe. Mgr M.- 
J. Lemieux, O.P., évêque de Gravel- 


anglais et en allemand. 
A Z'h. p.m.—Procession avec la Statue Miraculeuse. 


Venez en foule prier la sainte Vierge et honorer 


S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P., évêque de Gravel- 


prêtres et diocésains, à cette occasion, afin de leur 
transmettre la Béñnédiction Papale. 


-DAME 


19 juillet 


confessions en français, en 


e de 600 ans. 


à la salle paroissiale. 


| 
| 


Rome, désire rencontrer 


di, à 3 h., pour les enfants, 

Mentionnons aussi la messe de 
communion générale du vendre- 
di, fête du Sacré-Coeur, qui fut 
particulièrement touchante, de 
même que la bénédiction des pe- 
tits enfants le samedi soir et celle 
ides automobiles rangés devant 
l'église après la grand'messe, le 
jour de la clôture. 

On pria pour obtenir de la 
| pluie et, de fait, il tomba durant 
la retraite quelques averses bien- 
faisantes, 
| Le R, P. Dubois nous a quittés 
dimanche, car il devait ouvrir 
une autre retraite à Blaine Lake, 
|le surlendemain. 

Pénible accident 

M. Achille Palmier, jeune fer- 
imier demeurant à 10 milles au 
sud de Laflèche, a été victime, le 
| jeudi 23 juin, d'un grave accident, 
Un baril en métal qu'il venait de 
souder fit explosion, le blessant 
|grièvement à la figure. Il fut 
transporté d'urgence à l'hôpital 
de Laflèche où le Dr Minuk lui 
ladministra les premiers soins, 
| puis à Régina, à l'hôpital des Rév. 
‘Soeurs Grises, où il dut subir 2 
opérations. 

| M. Palmier, qu'on désespérait 
|presque de sauver, se porte mieux 
bien qu'il soit condamné à un 
[long repos 


Çà et là 
Mme Fernand Riberdy et ses 
enfants sont repartis pour Mont- 
|réal, mercredi de la semaine der- 
niére, après avoir passé quelque 
temps en visite à Laflèche, chez 
des parents, M. Maurice Périgny, 
Mme Albert Desmarais et M, et 
Mme Anselme Périgny les ont 
accompagnés en auto jusqu'à Ré- 
gina, 

M. l'abbé R. Larrabée, de Ré- 
gina, ‘ordonné récemment en la 
cathédrale de Winnipeg, ést en 
visite ici depuis le samedi 25 juin. 
Il a célébré la messe en notre 
église le lendemain et a bien vou- 
lu donner sa bénédiction à un 
grand nombre de paroissiens. 

M. le curé Gravel s’est rendu 
à Willow-Bunch, le mardi 28 
juin, pour assister aux funérail- 
les de Mgr Henri Kugener, P.D. 
V.G. Il est revenu le lendemain 
après-midi. 
| Etaient de passage au presby 


Itère dernièrement: Mgr Louis 
|Lussier, P.D., V.G. curé de Pon- 
teix, et son vicaire, M. l'abbé F, 


|Ducharme: M, l'abbé A. Moquin, 
icuré de Gravelbourg, M. l’abhé 
IR. Larrabée, de Winnipeg, et le 
|R. A. Chouinard, O.P., de l'é- 
| vêché de Gravelbourg, 


Nous porlons français 
|| Prescriptions remplies avee 
| soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth ex le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


r—- pans 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéres 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


| leur 
| dernier. 


| 


Prince Albert | Un se 


: Lac Pelletier 


| 
| Décès 
| Nous avons appris avec regret 


|la mort accidentelle de M. Lau- 


que M. Irvin Studer fut élu can- 
|didat libéral pour le comté de 
| Maple Creek et nous lui-offrons 
{nos plus sincères félicitations. 

{ Le mercredi 28 juin, il y eut 
| une veillée à l'école Lac Pelletier 
len l'honneur de notre député. Un 
ensemble stylo et porte-mines lui 
fut présenté, 

Mile Gertrude Chabot est re- 
tournée à Montréal après avoir 
visité ses parents, M. et Mme 
Alphonse Chabot, 

M. Léon Laverdière est ällé à 
| Verwood chercher sa femme qui 
était en promenade chez ses pa- 
rents en compagnie de Mme Paul 
Alary. 

M. et Mme E. Verret sont re- 
venus de Régina où Mme Verret 
a subi une opération. 
| Mile Blanche Monette, de Mc- 
|Lellan, Alta, est en promenade 
par ici,’ ‘ 


Directeur 


Le major 


général A. E. Wal- 


l'invité de l'hon, Winston 
| Churchill, (CPC) 


E L2 
erigord 
Décès 
. Le dimanche 5 juin est décédée, 
à l'hôpital de Régina, Mlle Lor- 
|raine Fortin, âgée de 15 ans. 
Lorraine était la fille aînée de 
M. et Mme Emile Fortin. L'en- 
terrement eut lieu dans notre pa- 
roisse le mercredi 8 juin. Beau- 
coup de parents et d'amis sont 
venus offrir aux parents affligés 
leur cordiale sympathie, 
Compagne très aimée de toutes 
ses amies, Lorraine était, de plus, 
une fille très aimante et toute dé- 
vouée à ses parents. Tous ses pe- 
tits frères et soeurs se rappelle- 
ront que c'est elle qui remplaça 
maman malade l'automne 


| 


| 


Courage, parents chrétiens! Le 
bon Dieu vous l'avait prêtée: Il 
lui donne maintenant sa récom- 


|pense, Nous vous offrons nos plus 
{sincères condoléances. 


lei et 
Grâce à une corvée où chaque 
paroissien s'est fait un devoir de 
donner la main, notre cimetière 
se trouve avoir changé complète- 


|ment d'aspect. Le travail n'est pas 


fini, mais quand on s'entraide, 
tout avance. 

M. et Mme Jules Langlois, ain- 
si que leurs deux fillettes, sont 


|allés passer quelques jours à Sas- 
| katoon. 


_ Mme Schuman est aussi allée 
à Saskatoon, dernièrement. 


M. et Mme F. Dubé, ramenés | 


par M. Gérard Dubé, ieur fils, 
sont de retour parmi nous après 
ur dans l'Est, Bienvenue 
à Périgord! 


roman min ns, ARE ES SRE OR RES ER Che RE EE 


bilingue, expérimenté, Ouver- 


ture des classes: vers le 15 


août, Nombre d'élèves, 28. Sa- 


laire, $1400.00. Résidence sur 
place, bâtie l'été dernier. Pour 
, s'adres- 


Ferland 
Déces 

Le mercredi 29 juin avaient lieu 
les funérailles du jeune Guy Bri- 
sebois, décédé le 27 au matin à 
l'hôpital de Mankota, après avoir 
reçu les derniers sacrements avec 
une piété remarquable. Il mourut 
à la suite d'une longue maladie 
soufferte avec résignation, à l'à- 
ge de 21 ans. 

Il laisse son père et sa mère, 
| M. et Mme Adrien Brisebois (Al- 


oo 


| 


ma Bouvier), six soeurs: Mme 
Hector Massé (Thérèse), Mme 
Gérard Monette (Cécile), Yvet- 
te, Lucie, Marie, Emma; quatre 
{ frères: Trefflé, Aimé, Marcel et 
Adrien 


| par M. l'abbé Brouillard, curé 
|de la paroisse. La chorale fit les 
{frais du chant et Mme Léo Fau- 
chon était à l'orgue. 


Ernest 


méo et Emile Prisebois, 
Léopold 


Douville, Magloire et 
Bouvier. 


Lisieux, 


Meyronne, Glentworth, 
Billi- 


Gravelbourg, Kincaid et 


roissiens, assistaient aux funérail- 
les. 

A la famille si éprouvée, 
sincères condoléanres. 

Remerciements 

La famille Brisebois désire re- 
mercier par la voix de La Liber- 
té et le Patriote, tous ceux qui 
lui ont donné des marques de 


nos 


buts floraux, soit par assistance | 


aux funérailles. 
Ça et là 

Nos Soeurs enseignantes sont 
retournées à leur Maison-Mère 
à Ponteix, tandis que nos deux 
institutrices, Miles Boutin et Cou- 
ture, sont retournées chez leurs 
parents à St-Hubert et Willow- 
Bunch respectivement. : 

De retour dans leurs familles, 
nos institutrices, Miles Gertrude, 
Odélie, Yolande et Thérèse Cha- 
bot, Armande et Carmen Laberge 
et Yvette Brisebois. 

Nos étudiants et étudiantes des 
couvents sont tous de retour chez 
leurs parents pour les vacances. 

M. et Mme Aristide Fournier 
sont partis pour quelques jours 
à Régina et Wolseley. 

M. et Mme Rosaire Chabot sont 
allés passer la fin de semaine 


chez M. et Mme Robert Desau- | 


tels, de Dollard. 

M. le docteur et Mme Beau- 
doing et leurs enfants étaient en 
visite, le ler juillet, chez M. et 
Mme C.-Henri Kournier et Mme 
J.-L. Fournier, 

M. l'abbé Adrien Chabot, 
Masefield, était de passage chez 


bot, la semaine dernière. 

M. Noé Chabot et sa famille 
ont passé la fin de semaine au 
Lac Pelletier. 

MM. Rosario et Jean-Marie Mo- 
rin, Mme À. Morin et Mlle Emi- 
lienne Morin sont arrêtés chez 
leurs parents. Ils étaient en route 
pour la Colombie. 

Mme Joseph Chahot est allée 
réconduire sa fille, Odélie, à l'é- 
cole normale de Moose Jaw. 

Mile Armande Laberge est em- 
ployée au bureau de poste de Wil- 
low-Bunch pour quelques semai- 
nes. 


Ponteix 


d'Alain. 
A Mme Thérèse Martin, 
fille, Diane, 
A Mme Hélène Coleman, d’A- 
neroid, une fille, Colleen Marie. 


Frenchville, une fille, Rose-Marie. 
Hôpital Gabriel 


Voici la liste “des patients en- | 


registrés du 25 juin au 4 juillet: 
MM. Robert Thibault, Philias Cô- 
té, Raymond Martin, Marcel Le- 
gault, Mmes Rosa Goffinet, E. 


Dureauilt, Mlles Yolande Giroux. | 
Lucille Legault et Rhéa Lambert. | 


Aneroid: Mme Judith Corbin | 


let- M. Robert Raymond. 
Cadillac: Mmes Marion Kunich 
et Jane Galbraith. 
Hazenmore: Mile Ida Long. 
Admiral: Mme Coutts 


Ça et là 
MM. et Mmes Raphaël Laro- 
chelle et Marcel Carignan assis- 
taient aux funérailles de Mme 
J.-Eug. Bleau qui eurent lieu le 
lundi 27 juin. 
| M. et Mme Alphonse George 
jet leur fille, Lorraine, sont re- 
tournés à Bellegarde après un sé- 
jour chez leurs parents, M. et 
Mme Henri Stringer. 
M. l'abbé F, Ducharme, vicaire, 


[avoir passé quelques semaines à 
St-Victor où il remplaçait M, l’ab- 
bé Latendresse. 

M. et Mme Maurice Bédard, de 
la Colombie-Britannique, assistè- 


| rent aux funérailles de leur soeur | 


| et belle-soeur, Mme J.-E Bleau. 

| M. et Mme Lionel Therrien et 
famille, de Storthoaks, sont 
visite chez leurs parents, Mme 


! Louis Cyrenne et M. et Mme Phi- 


liippe Therrien. 


Le service funèbre fut chanté | 


Les porteurs étaient tous des | 
cousins du défunt: Laurent, Ro-| 


Plusieurs parenis et amis de| 


mum, ainsi qu’une foule de pa-| 


ramenant Mme W. Loisélle au 
| couvent Notre-Dame et en une 
| ON DEMANDE courte visite chez M. et Mme A 
| Pour l'école Treasure no |} Derepentigny 
| 2785, instituteur ou institutrice M. et Mme Jean Stringer et 
{ 


Mlle Marie Stringer sont partis 
pour une courte visite chez des 
parents à Domremy. 

M. et Mme Jean Lacoursière 
et leur fille, Paulette, de Calgary, 
sont en visite chez leurs parents, 
M. et Mme Nap. Lacoursière et 
Mme M. Hébert 

M. Léon Stringer est allé à Ré- 
gina, la semaine dernière, pour 
soins médicaux. 

M. et Mme Adrien Martin, de 
l'Alberta, visitent leurs parents 
let amis pour quelques jours. 
| Decès 

Le samedi 25 juin dernier, Mme 
Eugène Bleau (Rose-Hélène Bé- 
dard) rendait son âme à Dieu, à 
l'hôpital de Gravelbourg, après 
plusieurs années de souffrances. 


| de, Sask., et avait épousé M. Eu- 
gène Bleau à Ponteix, en 1928. 
Elle n'était âgée que de 43 ans 
let elle laisse dans le deuil sept 
lenfants, Robert, Wilfrid, Claude, 


| Noëlla, Onil, Aurel et Lucien, ain- 
si que sa mère, Mme A. Bédard, 
cinq frères et une soeur 

Le service fut chanté à Ponteix 
par M. l'abbé Victor Bleau, curé 
de la paroisse d'Eastend. Les por- 
teurs étaient les cinq frères de 
la défunte, Agenor, Edgar, Phi- 
lippe et Osman, de Ponteix, et 
Maurice, d'Oliver, C.-B. et un 
neveu, Omer Bédard, également 
de Ponteix. 

Nous tenons à offrir encore une 
|fois aux familles éprouvées nos 
plus sincères sympathies et nous 
les assurons du secours de nos 
| prières. 


Remerciements 


Les familles Eugène Bleau et | Winnibeg, g'arrêtèrent chez leur ! 


| 
| 
| 


de | 


| 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


La défunte était née à Bellegar- | 


| 


| 


| 
| 
! 


Winnipeg, Mon., 


. 


Enaloren le 2, 4-D pour un... 


M 


juillet 1949 


meilleur enraiement de mauvaises herbes 


Répandezx le produit chimique Dow 
avec l'épandeur “Naco” ou avec 
le vaporisateur. 


Pour tous renseignements, voyez 
votre agent de ALBERTA PACIFIC 


The Alberta Pacific (Grain (à (1843) [td. 


ww 


#” 


M. et Mme Arthur Loiselle, 
leurs enfants, Annie et Donat, 
ainsi qu'un ami, M. Beauehemin, 
tous de St-Boniface, sont en pro- 
menade chez leurs parents, “ et 
Mme A. Lamontagne et leur fils 
et frère, M. Réo Loiselle. 


St-Boniface, ainsi que M. Arthur 
Chicoine et sa fille, Rita, étaient 


M. et Mme Albert Filteau, de | 


en promenade chez leur mère, 
Mme J.-H. Filteau, samedi der- 
nier 


M. A.-J. Filteau est allé à Win- 
nipeg la semaine dernière, 


mes concernant l'enfance, 


Le centre serait placé sous le 
|contrôle direct du fonds et de 
|l’“Organisation mondiale de la 


|santé” en accord avec le gouver- 


|nement franç 
|contribution 


qui a offert une 
vuc 


importante en 


de son entretien 


Dr René-Marcel Boulva 


ide la Faculté de Médecine de Paris 


| Bureou: 
| 


M. Réo Loiselle est allé à Régi- | 


na 
nière. 

Mlle Irène Filteau, employée à 
Portage la Prairie, Man. est en 
visite chez ses parents, M. et Mme 
Henri Filteau 


| pour affaires ja semaine der- | 


| 


Mmes A. Boulet et Joseph Fil- | 


teau visitaientides parents et a- 


|mis à Storthoaks, dimanche der- 


nier. 
Mile Victoria Boutin, institu- 
trice de Dumas, est retournée 


chez elle, à Cantal, pour les va- 
cances, 


Wolseley 


Milles Léona et Elaine Dureau 
sont parties pour un voyage pro- 
longé dans les provinces de l'Est, 

M. et Mme Emilien Ritchot, de 


A. Bédard désirent remercier pu-|oncle, M. Albai Dureauilt. 


| bliquement les nombreux parents 
|et amis qui leur ont témoigné de 
la sympathie ou qui les ont as- 
sisté au moment de leur deuil. 


Debden 


sympathie, soit par visites ou tri-| 


| 


1 


Mlles Emilda 


Mlle Yolande Chabot, 
trice à Redvers, passa 
jours chez sa soeur, Mme Emile 
Tourigny, avant de se 
Ferland. 

Etaient ici en fin de semaine: 
et Lorraine Du- 
reault, chez leurs parents: M. et 


institu- | 
quelques | 


rendre à | 


de | 


ses parents, M. et Mme Avila Cha- | 


Naissances 
A M. et Mme Marcel Gauthier, 
un garçon, baptisé sous le nom | 


une | 


A Mme Rose-Alma Auger, de | 


est de retour parmi nous après | 


en | 


Mme Aristide Fournier, de Fer- 
land, chez M. Emile Tourigny; les 
familles Roméo Tourigny, de 
Storthoaks, et Angus Peters, de 
Redvers, chez MM. Eloi Touri- 
gny et Gédéon Langlois. 

Milles L. Souchotte et T, Adams, 
étudiantes gardes-malades, sont 
en vacances chez leurs parents. 

. M. et Mme Pete Semeniuk sont 
à visiter Banff et Jasper. 

M. et Mme Emile Tourigny et 

leur famille sont en promenade 
à Ferland, 
. Mlle Léa Dureau, institutrice 
à Montmartre, est en vacances 
chez ses parents, Son jeune frère, 
Cléo, étudiant au collège Mathieu 
Gravelbourg, est aussi de re- 
our, 


Mariage 

Le samedi 25 juin, M. Wilfrid! 
Fortier unissait sa destinée à cel- 
le de Mille Cécile Ruel. Le frère 
du marié, le R. P. Gérerd Fortier, | 
O.M.I., leur donna la bénédiction 
nüptiale et célébra la messe de 
| mariage. 

M. Amédée Ruel accompagnait 
sa fille et M. Léo Fortier était 
témoin pour son frère. 

Mile Bernadette Fortier était 
fille d'honneur et M. Laurent 
Ruel, garçon d'honneur, 

Après la cérémonie religieuse 
il y eut réception à la salle pa- 
roissiale. M. et Mme Wilfrid For- 
tier partirent en automobile pour 
un voyage à Banff, A leur retour 
ils demeureront à Mattes, où M. 
Fortier et son frère, Roland, ont 
acheté le magasin général. 


Un centre de 
l'enfance proposé 


Ca et là | 
| M. Roger Paquette remplace M. , 

|Emery Boudreau comme agent à | pour la France 
l'élévateur Pool, PARIS — Les délibérations du 
M. Ubald Lajeunesse, de la Co- [Conseil d'administration du fonds 
lombie-Britannique, est actuelle- |international de secours à l'en- 
|ment en voyage chez ses nom- |fance des Nations unies (UNICEF) 
breux parents. ont trs Nr nierament sur une 
L # proposition u ouvernement 
M. F.-A. Doyon. gérant de no- |français tendant à établir à Paris 
tre coopérative, est en vacances |un “centre international de l’en- 
| pour un mois. Il doit aller visiter | fance” à des fins de recherches et 
| la côte du Pacifique. |de formation sur tous les problè- 
| Le lundi 27 juin, nous avions 


[le plaisir d'assister à une magni- 


Medecine générale 

Suite 191-103, Conade Bldg. 

Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIR 
BONBONS. PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NÉZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchel) 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 1554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£difice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Suite $ 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de La vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 -13e rue ouest. Prince-Albert. Sask. 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Téi. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 
Avocats — Notaires 
BUREAUX : 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régino, Sask. 


Editice Quality Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Cortrats, assurances-feu, etc. 
Immeubies— Agence Cunard-Donaldron 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique 


Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


fique soirée donnée par la trou- 
pe Roland Chevrier., Malgré le 
|mauvais état des chemins, la sal- 
le était remplie. 


| ir 


LERELERELELEAE, 


&, . 
cdiuré! 


AVEZ-VOUS 
$10 EN FONDS 
DES ÉTATS-UNIS? 


— au coût de base. 


Si vous avez plus de $10 
en monnaie des Etats-Unis, 
vous devez les porter sans 
délai à votre banque pour 
les changer en dollars 
canadiens. Sous le régime 
des Règlements actuels, il 
est illégal pour les résidents 
canadiens de conserver en 


présente son coût réel. 


leur possession plus de $10 
en monnaie des Etats-Unis. 


VOICI LA RAISON 


If Le Canada a besoin des 
| dollars E.-U. dépensés chez 
| nous par les touristes pour 
pouvoir payer les importe- 
tions de marchandises et 
les services nécessaires À | 
pour maintenir un niveau 
| élevé de production et 
|B d'embauchage. 


! 
| 


LA COMMISSION DE CONTRÔLE 
DU CHANGE ÉTRANGER 

OTTAWA | 

ccce-13 À | 


En développant leurs propres facilités coopéra- 
tives de transport du grain et de la vente des 
bestiaux, les fermiers de la Saskatchewan se sont 
assurés le meilleur service possible, en tout temps 


La propriété coopérative signifie pour le fermier 
la protection permanente de son mode de vie. En 
aucune autre façon peut-il être certain d'obtenir 
le genre de service qu'il désire, à un prix qui re- 


Livrez votre grain aux 


Elévateurs du Pool 


Vendez vos bestiaux 


par l'entremise 
‘ du Pool pour bestiaux 


Saskatchewan 
Pool Elevators 
[ll Limited 


Bureou-chef: Régine 


Winnipeg, Mon., 8 juillet 1949 


Saint-Brieux 


Va-et-vient 

M. John Hreccks, emploÿé au 
Canadien National, est mainte- 
nant Contremaltre à Warmen 
pour quelques mois 

M. et Mme Antoine De 
briand sont partis pour un voya- 
ge aux Etats-Unis 

M. et Mme GC. Dagesse se ren- 
dent en Colombie-Britannique et 
dans l'Ouest américain. 

MM. André et Arthur Creurer 
et leurs soeurs, Emma et Céline, 

assèrent de courtes vacances au 

e La Ronge, 

M, et Mme François Thebaud 
et Mme Dignard, de Sarnia, Ont, 
sont de passage à St-Brieux 

Mille Lucienne Fau nous est re- 
venue de Toronto. 


Goes 


MM. François et Joseph et Mile | 


| 


Tinevez nous arrivent de 
ainsi 


Jeanne 
la Colombie-Britannique, 


que M. Victor Goguely 


Le 
ves le 
rendirent à Sus! 


vre Un cours 


matin du 4 juillet, 4 èle- 
noire école superieure 5 
tatoon pour , 

de ec 


ouis ! 
Ù 
Miles 
1 1! 
Gallais. 1 


jreux gagants 


h Hart 


di 24 juin, le comité 
l'ACFC, se ré 

nissait reux à la salle ps 

roissiale. 

Le dimanche 26 juin, notre 
fare locale donnait un concert 
fort apprécié à la salle paroissiale 

Les heureux gagnants de la lo- 
terie furent Mme Harold Lefeb- 
vre, M. Jean Briens et M. C. W 
Campbell 
réalisée. 


{an- 


Merci à tous. 


mo ee nn 


Votre voyage de 
vacances à la 


CÔTE 
OUEST 


par train 

e Ny r 
Prenez le route Pr À 
2 la basse pu , 1) 
altitude en V DRE 


troversant le 
mojestueux 
Jasper et le Mont Robson . , . 
pour vous rendre au lieu de 
divertissement toujours vert, 
du Canada 


Vous vous délasserez tout en 


voyogeant vous orriverez 
frais et dispos pour vos 
vacances 


er 


PAYSAGE DE MONTAGNES 
IMPRESSIONNANT 


Vous. oim voyager dans ui 
confort renosant, à air 
climatisé. Les voitures de jour 
onf des sièges individuels en 
caoutchouc-éponge à dossier 
movible: les wagons-lits pro- 
curent des lits reposants ou 
des chambrettes, Dans tous 
deux il y a ample espace 
pour circuler, ainsi que 
de larges fenêtres. 
Pour rendre votre 
voyage plus ogré- 
able, des repas 
délicieux sont ser- 
vis dans les 
wagons- 
restauront, à des prix 
modérés. 


NATIONAL 


En Saskatchewan 


La somme de $150, fut; 


28 juin, deux jeunes 

s, nes notre paroisse, 
s'unisstient duns les saints liens 
| du mariage. M. François. Bour- 
À mm. fils Se M. et Mme Georges 


“ mardi 


ne Gans 


urgault, épousait Mile Théré- 
se Coquet, fille de M. et Mme 
Pierre Coquet 

M. André Coauet était garçon 
| d'honneur et Mile Denise Bour- 
| gauit fille d'honneur. 

Un dîner de famille fut servi à 
a salle paroissiale où eut aussi 
leu la réceptien le soir même. 
| Les nouveaux époux partirent 
lensuite pour un voyage. À leur 
| retour ils prendront résidence sur 
la ferme de M. Gecrges Bourgault 
qui viendra habiter au village. 
Nos malades 

Mmes Joseph Tinevez et Pier- 
re Coquei sont actuellement à 
! l'hôpital de Humboldt, 
| Bepté 


: 


ptèmes 
Merise-Elisabeth, fille de M. et 
Mme Frank Martin, de Dayles- 
ford 


David, fils de M. et Mme 
Blandin 


Pierre 
fille de M. et Mme 


Bruce, fils de M. et Mme 


Cari Mohnniger, 
Attention 
Le 24 juillet: pique-nique de la 
paroisse de St-Brieux. On vous | 


un mot la semaine pro- 


Dollard 


inès Gosselin est partie 
Lake visiter 


maines chez ses parents, Mile 
Marguerite Desjardins est 
tournée à St-Victor. 

M. et Mme Adélard Roy ont 
la visite de leur fils, Rohbert, pro- 
| fesseur au Manitoba, et de leur 
fils, Alfred, accompagné de son 
évouse, Ces derniers viennent de 
Mñillard-ille, C.-B. 

M, et Mme J. Arcand ont eu 
| la visite de leur fille, Germaire, 
let de son mari, le Dr Pickering, 


ide Geraïäton, Ont. qui conti-| 


nuérent leur 
ver, C.-B. 
l'avenir 
Quelques jours après leur dé- 
| part, M. et Mme Jos. Arcand et 
Louis partirent en vacances pour 


voyage à Vancou- 
cù ils résideront à 


trois semaines, Ils visiteront plu- | 


sieurs endroits des Etats-Unis et 
iront voir leur fille, Florence, à 
Vancouver, 
Etudiants en vacances 

Lilliane et Marguerite Mar- 
chand sont revenues après a- 
| voir passé un an au couvent de 
| Ponteix, et leur frère, Raymond, 
| étudiant au collège de Gravel- 
| bourg, est également de retour 
dans sa famille 

Gérard Bellefeuille, étudiant 
au collège Campion de Régina, 
est aussi en vacances chez sa 
mère, Mme Jos. Bellefeuille, 

Duane Campbell, notre institu- 
teur au village, est reparti pour 
Moose Jaw, et Mille T. Kuntz, 
institutrice de la classe des jeu- 
nes, est partie à Osage, Sask. 
Ils seront remplacés par des ins- 
tituteurs bilingues, Mlle Carmen 


|ric Delangle, de Shaunavon. 

Mme &8. ‘Veiss et son petit-fils, 
Richard Roy, sont partis pour 
Lethbridge, Alta, visiter les pa- 
trents de Richard, où ce dernier 
restera à l'avenir, 


k 


! 


CIGARETTES 
SWEET 


ses pa- 
>rès avoir passé plusieurs se- | 


re- | 


Laberge, de Ferland, et Frédé- | 


| 
| 


… 


Mandy, le chien qui inquiéta 
aériennes en s'échappant lors 
Labrador, récemment, est enfin 


Mandy à Vancouver 


D 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


+ 


grandement les officiers des lignes 
d'un atterrissage à Goose Bay, 
arrivé à destination, Mandy est 


ici a gg à ne avec la stewardess Billie Stewart peu sad 


arrivée à 


Noces d'or 


Le dimanche 26 juin dernier, 
| notre 
| un événement tout intime, mais 
| assez rare et assez intéressant. 
| M. et Mme Michael Demas, de 

Redvers, célébraient 
| quantième anniversaire de ma- 
riage. Dès le matin, ces vénérés 
jubilaires, entourés de nombreux 
|membres de leur famille, assis- 
|taierit à la prernière messe, et 
recevaient la sainte communion. 

A la maison, un diner: gracieu- 
sement servi sur une table toute 
garnie de fleurs et d emblèmes 
{les attendait, Toute la famiile 
était là: 9 enfants et 31 petits- 
enfants. Il y avait: Sr Theresa 
| Demas, des Soeurs Grises de St- 
| Boniface, accompagnée de Sr Le- 
| clerc, du même ordre, Mme Isa- 
belle Peters, soeur de M, Demas; 
| puis les enfants: Mme Joseph 
Doyle (Kathleen), de Brandon; 
Redmund, Léonce, Joseph, de 
Nottingham, Erwin, de Redvers; 
Mme Brownlund, (Angéline), de 


Swan River; Mme Laurence 
Hortness (Dora), de Manor, et, 
Wilfrid. | 


| rent aux jubilaires leurs meil- 
|leurs voeux de longues et heu- 
| reuses années. C'est de tout coeur 
aussi que nous offrons à M. et 
Mme 
| res de bonne santé, de longue vie 
au milieu de nous, et que nous 
leur disons: “Ad multos annos.'” 


La Suisse 


récompense 4 


étudiants 


OTTAWA — La légation suis- 
se à annoncé que des volumes 
ont été remis à quatre étudiants 
| d'universités canadiennes qui se 
sont distingués dans l'étude de la 
| littérature française au cours de 
| l'année. Ce sont Mlle Eleanor Sto- 
|ler, université de l'Alberta, d'Ed- 
|monton; M, Edouard Cheramy, 
université de la Colombie-Britan- 
nique, de Maïllardville, C.-B.: 
Mlle Irène O'’Grady, 
Queen's, Ont. et M, James Mec- 
kegnéy, université de l'ouest de 
l'Ontario, de London, Ont. 

Les volumes donnés en prix 
sont des oeuvres en langue fran- 
çaise d'auteurs suisses. 


Décès du baron 
de Rothschild 


PARIS — Le baron Edouard- 
Alphonse-James de Rothschild, 
qui est décédé le 30 juin à Paris, 
était né le 24 février 1868. Il était 
Île chef de la branche française 
ides Rothschild. 


aroisse a vu se dérouler 


leur cin-| 


Enfants et petits-enfants offri- | 


emas nos souhaits sincè- | 


université | 


ancouver., Il appartient au Dr Z. Urbanek, { ) 


Bellegarde La journée 


de l'A.C.F.C. 


LAFLECHE 


Conférencier: R. P. Louis Ga- 
|gnon, O.M.I. 

Percepteurs: Eugène Bachelu, 
| Adrienne Belcourt, Clément Pé- 
|rigny, Georges Phaneuf, Edg. Pi- 
ché et Thérèse Piché, 

$10,00: Les Filles de la Croix’ 

5.00: Eugène Bachelu, Edmond 
|Bilodeau, M. l'abbé Albert Gra- 
vel, Commissaires d'écoles. 

3.00: Adrien Belcourt. 

100: Maurice Bachelu, Dr L.- 
lE. Belcourt, Arthur Burlinquette, 
Joseph Chorel, Alfred Clermont, 
Roger Clermont, Hercule Cyr, 
Camille Dewelf, Julien Dewelf, 
Henri Dion, Honoré Dumélie, M, 
Kuchartz, Achille Laflamme, L. 
ILazure, Maurice Leblanc, René 
|Liefooghe, Louis Morasse, Albert 
| Morissette, Achille Palmier, Ar- 
|mand Palmier, Joseph Palmier, 
{Raoul Palmier, Joseph Périgny, 
Gilles Phaneuf, Edgar Piché, Mile 
Thérèse Piché, Fortunat Poliquin, 
Gérard Verhelst, Maurice Ver- 
helst, Mme Henri Wensel, 

.15: Fred Desmarais. 


setière, Pat Morin, 
mier, Ernest Verbeke, 
.25: Edmond Bachelu. 
Total: $66,50. 


(1025 de J'objectif) 
SEDLEY 


Contribution globale: 
(115% de J'objectif) 


RADYILLE 
Contribution globale: 
(100% de l'objectif) 
Li LI L2 


VISCOUNT 


| $100: Charles Clavelle, 
{ Desmarais, Charles 


S75.00. 


Victoria 


Fait français sans précédent 
en Colombie 


| Pour la première fois cette an- | 


inée, grâce aux efforts inlassables 


d'ardents patriotes, MM. J. Trem- | 


blay et A. de Grandmaison, de 
Victoria, le bilinguisme fut fait 
reconnu durant la campagne élec- 
torale, 


que. 
|. Le 3 juin, Mme I. Burnada fut 
invités à s'exprimer dans les 


deux langues officielles du Cana- 
da à Victoria, capitale de la Co- 
lombie-Britannique, en présence 
|et en faveur des candidats de la 
coalition, district de Victoria: le 
commandant Beard, le capitaine 
Proudfoot et Mme Nancy Hod- 
ges (tous trois élus dans la suite 
à la Chambre législative). 

| Le succès fut si «so que 
iles autorités officiel du parti 
|coalitionniste et du parti libéral 
fédéral sollicitèrent les services 
de Mme Burnada pour des assem- 
blées électorales bilingues, qui 
teurent lieu non seulement à Vic- 
| toria, mais aussi à travers l'île de 
|Vantouver, à Nanaimo, Duncan, 
| Cowichan Bay, Port Alberni, etc. 


|. La 


dernière assemblée bilin- 


| gue, à la veille des élections fédé- | 


|rales, fut organisée à Vancouver 
par le Dr H. St-Louis, en collabo- 
| ration avec le Dr À. Blais et Mme 
| Burnada., I1 va sans dire que Mail- 
lardville, de majorité française, 
|avait déjà obtenu du bilinguisme 
là sa plate-forme électorale dans 
le passé, 

Nos lecteurs seront aussi inté- 
\ressés et très heureux de savoir 
| que, grâce au travail dévoué pour- 
{suivi à la convention générale du 
parti libéral en Colombie, MM. 
J. Tremblay et A. de Grandmai- 
son obtinrent la motion approu- 
|vée unanimement à ladite con- 
vention, et qui se lit comme suit: 


ra _ Le 6 avril 1949. 
Comité des Résolutions, 
{No 26: 
“Whereas Canada js a bilir- 
|gual country, and it is desirable 
iboth culturally, socially and 


economically that the mutual un- | 


derstanding of both French and 
{English take place within. 
“Therefore be it resolved that 


icomprehensive understanding of 
pére. dar PM nas rmurntsé ste. as 


+ Funérailles de 
Mgr Kugener 


D M D D D D D 0 D D nm 
| (Suite de la première page) 

garda pour les Pères Oblats une 
amitié profonde. Vers 1910, il fut 
nommé curé de la paroisse de 
Dollard qu'il quitta en 1914 pour 
prendre l'uniforme de son pays 
qui était le théâtre de la première 


50: Joseph Brière, Philias Croi- [guerre mondiale. Il servit l'Egli- 
Frank Pal-|se et sa patrie comme aumônier- 


brancardier pendant toute Ja 
guerre. À son retour, il fut nom- 
mé curé de Radville, Il desser- 
vait aussi les missions avoisinan- 
tes. Lors de la mort de M. l’abbé 
Alphorse Lemieux, en 1926, Mgr 
Mathieu, archevêque de Régina, 


$75.00. | le nomma curé de la paroisse de 


Willow-Bunch où il demeura jus- 
qu'à sa mort, 

! Les passages suivants de l'orai- 
sen funèbre de M, l'abbé L. Mon- 
|dor décrivent bien la vie du pré- 
[lat disparu: “Il n'y a pas de doute 
[ae Mgr Kugener eut beaucoup 
à souffrir durant ses nombreuses 
années d’apostolat; il a rencon- 


Ed, |tré. beaucoup de croix, mais ja- 
Dumantier, | Mais il n’a succombé sous le poids, 


Julien Marquis, À, Riendeau, O. fortifié qu'il était d'une grande 


St-Michel, F.-W, Serre, R. P. Si- 
|mard, OM. J.-0. Viau. 


(82 % de l'objectif) 
LL L£ L2 


WOLSELEY 


Contribution lobale: 
(100% de l'objectif) 
2 LS C2 


COCHERY 


$3.00: Guy de Bussac. 

1.00: Mme du Bois, Charles de 
Bussac, François de Bussac, Mi- 
{chel de Bussac, Willie Desrosiers, 
|Roméo Ferland, Philippe Gama- 
che, Albert L'Hoir, Gaspard Lor- 
tie, Maurice Lortie, Ambroise 
|Marion, Alfred Martin, Théodore 
Martin, Hilaire de Moissac, Jean 
de Moissac, Joseph de Moissac, 
{Louis de Moissac, M. l'ubbé 


O'’Driscoll, 
Total: 821.00. 
(105% de l'objectif) 
LI * L 


| DEBDEN 


Contribution lobale: 
(100% de l'objectif) 


Le 
2 
À 


$25.00. 


532.00. 


: S9.00. | ardente! ... 


|foi et d'une grande piété. 

| “Oui , . , piété profonde, sin- 
Tous nous connaissons 

grande dévotion au Sacré-Coeur 

ide Jésus, sa fidélité exemplaire 

à l'Heure Réparatrice du premier 

vendredi du mois. 


“Sa dévotion pour la sainte 


| Vierge était exemplaire, Lors de | 


ses visites en Europe, où il allait 
visiter sa famille, il n'a jamais 
manqué de visiter les lieux de pè- 
lerinages, tels que Lourdes et La 
Salette. 

“Comme un véritable homme 
de Dieu, il a toujours eu à coeur 
le grand désir de travailler au 
recrutement des vocations reli- 
gieuses, Il a eu le bonheur de voir 
ÿ jeunes gens de cette paroisse 
gravir ies degrés de l'autel, pré- 
itres pour l'éternité . . , Sans 
compter les nombreuses jeunes 
| filles qu'il a su si bien diriger vers 
| les communautés religieuses, 

“Mgr Kugener fut remarquable 
|pour son amour de la langue 
française. Il a fortement encou- 
ragé l'enseignement du français 
| dans nos écoles de son appui mo- 


sous la bannière de la! 1 » 
coalition en Se M. Eusèbe Larose, d'Alberni, 


Isteps be taken to develop more | 


sa | 


PAGE NEUF 


En Colombie-Britannique 


the Frencen and English languages 
throughout our ucational sys- 
tem.” * ; 

Ce document était signé par le 
|président du comité des Reésolu- 
|tions, M. H. G. T. Perry. 


Port Alberni 


| Veillée-surprise 
| Le samedi 25 juin, au domicile 


| 
| 


avait lieu une veillée-surprise en | 
l'honneur de Mlle Rolande La-| 
fond qui nous quittera bientôt | 
ee retourner chez ses parents 

Laventure, Sask. De nombreux 
parents et amis lui présentèrent 
| une quantité de jolis cadeaux sou. 
| venirs. Mile Lafond remercia tous | 
ses amis de la grande marque | 
d'estime témoignée. On changa des | 
refrains de la “Bonne chanson”. 
| Un délicieux goûter fut servi puis | 

l'on se sépara après avoir sou- 
haité à Mlle Lafond ün “Bon voy- | 
| age”. Nous espérons la revoir par- 
[mi nous encore à l'avenir. 
| Va-et-vient 

MM. René et Normand Larose, | 
| de Victoria, étaient en visite chez 
| M. et Mme E. Larose à la fin de 
| semaine. 

M. Lisée Vallée, M. et Mme 
Raoul Gaudreault, M. et Mme P.- 
|H. Paquette et famille, Mme F 

Gaudreault, ainsi que M. Gilbert 
Lemire, MM. et Mmes Henri et 
| Joseph Houle et Masson, M. Tes- 
| sier, M. René Gaudreault et Mlles 
| Poirier se réndirent à Nanaimo 
|pour fêter la St-Jean-Baptiste 


| organisée par le Cercle Canadien- 
| Français de Nanaimo. 
| Mme Lisée Vallée, MM. et 

|Mmes Jean Cardinal et Gérard! 
| Gaudreault sont allés visiter Mme 

IG. Gaudreault, de Duncan, sur | 
| fin de semaine. à 

| Les paroissiens s'organisent à | 
| tous les samedis pour nettoyer et | 
| arranger le cimetière sous l'ha-| 
|bile direction de MM. Jean Car-| 
| dinal et Lionel Houle. | 


! 


| . 
Nanaimo 
Les Franco-Canadiens de la 
| Colombie-Britannique avaient, 
cetie année, choisi Nanaimo pour 
y célébrer la St-Jean-Baptisie, 
Aux groupes imposants de Van- | 
|couver et de Victoria se joi- 
gnaient, le dimanche 26 juin, de | 
[nombreux membres des cercles | 
| de l’île de Vancouver. L'église pa- | 
roissiale s'avéra trop petite pour | 
contenir la foule de plus de qua- 
tre cents personnes qui tentait d'y | 
trouver place. | 
Les Pères du St-Sacrement, de | 
|la paroisse française de Vançou- | 
ver, s'étaient chargés de l'office | 
religieux. La messe fut célébrée | 
par le R. P. Murphy. Le R. 
Gauthier, aumônier de la Fédéra- | 
tion, donna ie sermon, Pour cer-| 
tains de nos compatriotes de l'île, 
ce fut le premier sermon en lan- 
gue française entendu depuis de 
longues années, trente ans disait 
l'un d'eux! De nombreux canti- 
ques, chantés à la perfection par 
la chorale de Vancouver, rappe- 
lèrent à plus d'un les souvenirs 
de leur paroisse natale, Vieux 
cantiques de chez nous, quels ac- | 
cents nouveaux vous preniez, a-| 
près de longues années d’oubli... | 
Mais la:journée est à la joie. 
Aussi, dès la messe achevée: “Vi-| 
te, dépéchons-nous . . . Au ba-| 
Iteau! En route pour le pique-ni-| 
ique”. î | 
Sans trop de retard, malgré la 
|foule, tous. se retrouvent à Hap- 
|pyland, sur l'ile Protection, en 
face de Nanaimo. Il n’en man- 
quait pas un, croyez-moi: on di- 
|rait même qu'il y en avait encore 
{davantage . .. % 
Après un déjeuner champétre, | 
{c’est l'heure des jeux et des chan- 
sons. Chansons nombreuses et 
|gaies que l’aumônier dirige avec 
entrain. Puis, tour à tour, pren- 
nent la parole les représentants 
{du comité fédéral et des cercles 
locaux. Discours brefs où s'affir- 
me la foi en notre vitalité: dis- 
cours ardents: “Gardez votre lan- 
gue, votre culture, votre nom 
| français”. c | 
Mgr Baker, curé de Nanaimo, 
qui a apporté à la préparation de 
cette journée le plus aimable con- 
cours, adresse à tous un mot de 
bienvenue, Et 
Le R. P, Laporte, aumôniér de 
la Marine à Ésquimault, se fait 
prier pour la forme. Puis après a- 
voir bien taquiné les 40 marins 
qui l'entourent — ces “malcom- 
modes”, dit-il — il leur fait tout 
de même quelques compliments 
let achève au milieu des rires un 
|petit discours plein d'humour, 
M. le sénateur Blais rappelle à 


chaque famille le devoir et l’a-| 


|| 420—Yvan l'Intrénide | 
| 


il 145—Lettre à une 


|| 9.30—Récital conjoint 


| 
| Sapperton a organisé une soirée 


! Michel, 


| Gaucher, de Sapperton, prix d'en- | 


: Mme Paul Gauthier et M. Lebrun; 


RADIO FRANÇAISE 


120-L'ardent voyage 
CEK. Watrous  Sesh. 148-Lettre à une 
1240 Miles! Canadienne 


| +00-Variétés | 
+400— "Ten and. | 


pets | 


500. M LuvChets-d'oeuvre 


aux songes 600-En dinant 


ù 800—-Deux pianos 
445—-Un Homme 8.30-Soirées de Québec | 5.15 Métropoie 


mentog ue - 
Moure des ann s.15—Radio-journal 300- Notre pense 
LUNDI 11 JUiL. 33—C “hronique l'a TRS ec me 
. Le ee bte. nt | 400 Faire-part ë 
n | \pêtr | 4 h tt 
sjoRadoeurent | em Sue | Siren linucote 
LE tete | chez nous | $-lénitadio- tourna 
hi n 130-—Débuts d'artistes | à rt 
et son Péché | 8.00—Radio-journal | 630-Lns Propos de 
MARDI 12 JUIL. | 9.10-—Musique de danse . Lo Barry 
400-—La Chanuo  | 12-Smene, Doc 7" "#8 
Rad IUW— Adagir 1.00 Vocalise 
le En ournal | 1NM—Orchestre “ | 130-La vie qui va 
|[1100-—Fin des émissions |! 800—La Ronde 
sas Un Bomme | Le on. 8, Donheur 
“un Pole |eimancues sun. | 1 En Gui 
MERCREDI 13 JUIL.  |1100—Airs d'opérettes | 9.15—Conférence 
400-{a Chanson | 1a.vu—ardins ! 4 ms Landry 
française | lantureux 16 #0 Mestre 
gd 1215 nr ii | reh 
420—Yvan l'Intrepide | 1225—Intermède 


MERCREDI 13 JUIL, 


1 
30: h iqu |1230=Tableaux d'opéra 
" Hugèle .— 1.00—Cuncert populaire | 
445—-Un Homme 200—Pot-pourri | 1100—Jeunrsse durée 
et son Péché 330-L'Heure du thé |1115-Rue Principa 
" À 430—Ballet | 11.30—Le réveil rur 
JEUDI 14 JUIL. | 300—Chgnsonnettes 18. uelles nouvelles 
400—La Chanson 5.30—Radio-journal | 1218—Radiu- tourna] 
française 5.40—Chronique | 1225—Intermède 
410—Radio-journal | sportive 11230-Tante Lucie 
420—Yvan l'Intrépide | 5.45—Les plus beaux 1245—Le théâtre de 
430-—Sherlock Holmes | disques la chansonnette 
500—Un Homme 6 100 Grande Soeur 
et son Péché 700-Nos futures 1.15—Maman Jeanne 


étoiles 

7130—Les Petites 
symphonies 

| 8.00—Récital conjoint 

8.30—L'album de 

rausique que nous ! 
aimons N 

8.00—Radio-journal 1 


130—L'ardent voyage 
145—Lettre à une 
Canadienne 
2.00-Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
3.00-Notre pensée 
aux malades 


VENDREDI 15 JUIL, 
400—La Chanson 
française 


| 
30—Chansons de ri 
| 
| 
| 
4.10—HRadio-journal 


450—-La Vie qui Va 


5.00—Un Horgme et 350-L'Heure du thé 
son Péché 9 nel "vu de 400-—Faire-purt 
1 rance | 415-—Chansonnettzs 
SAMEDI 16 JUIL. | 9.30—Symphonie 5.00—Yvan l'Intrépide 
9.50— Bulletins | estivale 515—Radio-journal 


d'information 
9,33—Yvan l'Intrépide 
9.45-Le Théâtre 

au Canada 


| 10.00— Adagio | 
| 1030- Musique de danse sportive 
| 1100—Fin des émissions | 5.90-—En dinant 
ja | v.1b—Métropole 
LUNDI 11 JUIL, | 6.30-—Les Propos de 
11.00—Jeunesse dure 


Fred Barry 
645-Chansons tziganes 
1115—Rue Principale | « 
1 11.30—Le réveil ruraj | 7-00—Programme 
12.00—Radio-journal d'échange aves 
12.25—Intermède la BBC 
:230-Tante Lucie 


525—Chronique 


CBFY, Verchères, 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 8 JUIL. 


PQ. 


130—Théâtre dans 


hé un fauteuil 
11.00—Jeunesse dorée de 6.00— Musique 
1115—Rue Principale 100-Grande Soeur de cinéma 
11.30—Le réveil rural 115-Mamen Jeanne 8.30—Radio-reportages 


9.00—Radio-journal 
9.15-Conférence 
9.30—Ann Bomar 
10.00. A da go 
10.50—Musique 


12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—intermède 
12.30--Tante Lucie 
1245-—Le Théâtre de 

la chansonnette 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.80—L'Ardent "voyage 


1.30—L'urdent voyage 
145-—Lettre à une 
Canadienne 
200—Chets-d'oeuvre 
de la musique | 
3.00—Notre pensée 
eux malades 
330—L'Heure du thé 
4.00—Faire-part 11.00—Jeunesse durée 
4.15-Chansonnettes 1115-Rue Principale 
5.00—Yvan l'Intrépide 1130—Le réveil rural 
5.15—Radio-iourna] 12.00-—Quelles nouvelles 
5.25—Intermède | 12.15—Hadio-journal 
606—En dinant 12.25—Intermède 
6.15—Métropole 1230-—Tante Lucie 
6.30—Propos de 12445—Quart d'heure 


JEUDI 14 JUIL, 


Canadienne 
2.00--Chefs-d'oeuvre 

ce la musique 
3.00—Notre pensée 

aux malades 
8.830—L'Heure du thé 


400—Faire-part ; 
15—Che ttes Fred Barry de détente 
10 Vin TIR t Side 6.45-Chansons 100.-Grande Soeur 
5.15—Radio-journal 100—Ls Peute revue VE te 
5.25-—Chronique ec . 1 
3 y 7 “herchez et 145-Lettre à une 
ad me 5" Canadienne 


vous trouverez 
800—Mélodies oubliées 
8.30—Sherlock Holrnes 


5.30—En dinant 
6.19—Métropole 
6.30——Les propos de 


2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—-Notre pensée 
aux malades 


9.00—Radio-journa} C 
AE frs 9.15—Vers québec 330—L'Heure du thé 
7.00—Concert estival foyer français 4.00—Faire-part 
745-—Montages 9.30-Contes 4.15—Chansonnettes 
8.30— Chansons 845—En sourdine 5,00— Yvan l'Intrépide 
des Prairies 10.00—Adagio 5,15—Radio-journal 
9.00—Radio-journal nu + | ointment 5.25—Sport 
9.15—Chronique music 530—En dinant 
$ littéraire 6.15— Métropole 
MARDI 12 JUIL, 6.30—Les Propos 


de Fred Barry 
6,45—Chansons 
100—A la Claire 

Fontaine 


li uu— Adagio 
10.30—Musique de danse 
11.00—Fin des émissions 


1100—Jeunesse dorée | 
1115—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 


j 12. uelles nouvelles | 7.30—Les journalistes 

SAMBDI S JUIL, 12.15—Radio-journal au micro 
11.00—Musique populaire | 12.25—Intermède 8.00—Radio-théâtre 
11.30—Le réveil rural 1230—Tante Lucie 9.060—Radio-jourtial 
12.00—Piano 12.45—Le quart d'heure ÿ,15—Musique 

| 12,10—Radio-Journal , de détente 930—Airs d'opérettes 
12.25—Intermède 00-Grande Soeur 10,00—Adagio 
12.30—Chansonnettes 115=Maman Jeanne 10.30—Musique de danse 


CHARLOTTETOWN % Deux 
libéraux ont été élus par. accla- 
mation à l'assemblée législative 
de l'Ile-du-Prince-Edouard. 

A l'issue de la mise en nomina- 
| tion en vue des élections complé- 
| mentaires du 18 juillet afin de 
| combler trois vacances à la Cham- 
bre, seuls des libéraux ont dépo- 
| sé leurs bulletins de présentation 
dans le 4ème district de Prince et 
le 4ème district de Kings. 


Un libéral et un progressiste- 
conservateur se disputeront le siè. 
Lebrun et M. Jean Lambert, pour | ge du ler district de Kings, le 18 
leur. musique, nos voisins de | juillet, 

Mäillardville, New Westminster | 
et Strawberry Hill qui sont ve- 
nus nous encourager par leur 
présence ainsi que tous ceux qui 
ont aidé à organiser notre soirée. 
Les gagnants furent Mme W.! 


Sapperton 


Le Cercle Canadien-Français de 


de cartes, musique et bingo, le 
dimanche 19 juin, à la sale St- 


Nous remerrions Mgr A. Grif- 
fith pour ses bonnes paroles et 
pour l'exécution d'un beau mor- 
ceau de piano. 

Nous remercions aussi M. le 
curé Vanier pour ses parcles en- 
courageantes, Mme Gareau, M. 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Un INGENIEUR (St-Jeon, Terre- 
Neuve), $4,500-$5,100 et des 
INSPECTEURS, $4,140-$4,740, 
pour la Commission des transports. 


Les détails et les formules de de- 
mande peuvent être obtenus à ‘la 
Commission du service civil, au Sér- 
vice national de placement et aux 
bureaux de poste, ni 


trée: premiers prix de cartes, 
deuxièmes prix de cartes, Mlle | 
H. Gauthier et M. Goulet; prix 
du “pool”, Mme Paul Gauthier. 


Le tact est la science des limi- 
tes. — À, BARRATIN. 


Etre capable de respect est au- 
jourd'hui presque aussi rare 
qu’en être digne. — J. JOUBERT. 


AUX CLIENTS DE L'OUEST 


| 
| 
| 
CANADIAN | 
| 
| 


pense 4 


To ALL TEN Canadian Provinces, 
W 49-82 


vantage de maintenir la langue, | 
Tout en se défendant de fairé de | 
la politique, il conseille à ses au- 
diteurs, venus en grand nombre 


| Il était régent de la Banque de | ral et financier . . . Je me rappel- 
| France, président du conseil d’ad- DELMAS (ai avoir entendu dire qu'il n’a- 
ee Bu; CHE a = $5.00: Rév, Srs de l'Assomption. | vention de l'A FC seule con- 
u nord, administrateur de la | Robert Roy. “x 4 4 8 

| Compagnie d'assurances généra-| 0y S. Exec. Mgr M.-J, Lemieux, | des bords du beau St pt ®| 


‘x & ‘ 3,00: Léo Lavoy. l'aul se ouvat dns k l'oublier 
€ | an Î n à 4 E Din! 8 pe au mo-Îne pas l'oublier . . . | 

TAC 1 et SE commandeur de la | 2.00: Joseph Blais, René Blais, | ment du décès, a manifesté dans |cette veille d'élections, obtint un 
* # légion d'honneur. {Etienne ‘Grasson, RR. PP. Oblats, |, télégramme son regret and sn 

| Sous l'occupation, le baron E. | Richard Prince, Laurent Richard. RON DO" LR REPNEn 


de Rothschild fut dépossédé: en | 1,00: M. le Curé, Germain Au- | fond de la disparition de Mgr Ku- Pluie le samedi, déluge le lun- | 
; d fut déposs a 00: M. le » n gener et a exprimé sa sympathie | di, saint Jean-Baptiste nous a pro- 
exécution des lois raciales, de di- |dette, Edouard Baril, Alexis Be- | Don Pi po don gg > à leur |tégés en ce dimanche, car si le s0- | 


Tel que requis par l'Acte de l’Impôt sur le Revenu en temps: 
de guerre, cette annonce avisera nos clients, tel que pres-” | 
crit dans ledit Acte, tel qu'amendé, que conformément aux : 
clauses et conditions, et en dedans du temps et des limites 
contenus dans ledit Acte, tel qu’amendé, nous avons l’inten- 
tion de payer un dividende proportionné à notre clientèle 


PAR TOUT LE PAYS 


ravigolé 


Chaque goutte pétillante rafrai- 
chit, flotte le pulais! Le Seven- 
Up ‘’ravigote“ toute la famille, 
Emportez-en un carton de 6 

s bouteilles à la maison. 
Seulement 25c 


verses propriétés qui lui furent 
rendues à la libération, 


M. Garson, 


membre du 
barreau de l'Ont. 
TORONTO — L'hon. Stuart 


Garson, ministre de la Justice, a 
prononcé l’allocution de circons- 
tance à la graduation des 150 étu- 
diants en droit de Osgoode Hall, 
le plus fort contingent d'avovats 
a être reçus par cetie institution, 
après quoi lui-même a été admis 
au barreau de l'Ontario. 

M. Garson, ancien premier mi- 
nistre du Manitoba et membre du 
barreau de cette province, fut as- 
sermenté comme membre du bar- 
reau ontarien par le juge en chef 
R. S. Robertson, de la Cour su- 
prême de l'Ontario. 

Dans son discours, le ministre 
a déclaré que “la règle du droit 
est la véritable essence de notre 
isystème de gouvernement” et il 
; précisa l'importance de la loi pour 


les d'une démocratie. 

Au nombre des gradués, on re- 
|marquait 4 femmes et 142 anciens 
combattants, 


jé maintien-des iberies essentiel- | 


loin, Joseph Beloin, Louis Be- 
lloin, Roméo Beloin, Aimé Ber- 
!nier, Donat Bernier, Joseph Ber- 
nier, Paul-Emile Bernier, Roméo 
|Bernier, Romuald Bernier, Wil- 


Ilie Bernier, Armand Blais, Char- | 


pasteur, 


Marthe Létourneau 
remporte un prix 


Îles Blais, Evariste Blais, Georges | 


Blais, Louis Blouin, 
Boudreau, Antoine  Chässé, Al- 


bert Côté, Marc Girard, Paul Montréal, a été nommée 
IGlovatski, Napoléon Goulet, Ar- | te du concours national de 


Ithur Gravael, 


Victor Grosjean, 
{Charles Hamel, 


» Armand Lacour- 
sière, Mile Aurore Lacoursière, 
Léo Lacoursière, Louis Lacoursiè- 
ire, Philippe Lacoursière, Edgar 
Laflamme, Alfred Lafrance, Lud- 
ger Lambert, Mme Elie Landry, 
ave Lavoie, Romuald Lavoie, 
[Alice Lessard, 
INoé Lessard, Omer Lessard, An- 


|Jean Michaud, Omer Michaud, 
| Willie Michaud, Mme Donat Pa- 
rent, Joseph Parent, 
Prince, Maurice Prince, Silas Re- 
naud, Antoine Richard, Archie 
Richard, Raymond Richard, Geo. 
Rousseau, Odilon Rousseau, Mlle 


Pauline Sweeney, Harris Sayers. | 


50: Mme Charles Blais, Garnet 
|Caplette, Henri Deslauriers, Wil- 
(frid Deslauriers, Raymond Rous- 
|seau. 

25: Clément Bernier, Monique 
|Boulanger, Georges Deslauriers, 
Joseph Lavoie. 

Total: $89.50. 


LL : 
de l'objectif} 


(105% 


Théodore | 


Hector Lessard, | 
toine L'Heureux, Emile Michaud, | 


Charles | 


MONTREAL — Marthe Le- 
urneau, soprano coliorature de 
gagnan- 
dio- 
Canada, “Opportunity Knocks”. 


Mile Letourneau, qui a obtenu 


| de ce fait un contrat de 13 semai- 


nes pour l'émission “Opportunity 
Winner” fut choisi par l'auditoire 
dans un théâtre de Montréal où 
avait lieu l'émission et aussi par 
les radiophiles du pays. 


leil boudait un peu, la journée se 
passa sans averses, 

Sur le chemin du retour, qui 
par bateau vers Vancouver, Î 
sur les routes de l'île, les Can- 
|diens entendaient encore réson- 
iner en leur coeur: “O Canada, 
mon pays, mes amours!” c 

Nous remercions notre dévoué 
président, M. E. Girard, et notre 
vice-président, M. Y. Girard, e 
isurent si bien organiser cette fête 
et en faire un succès. 

Départ pour la France 

M. et Mme Emile Bouffard sont 
partis, le. lundi 6 juin, pour un 
voyage de 6 mois en France. Nous 
leur souhaitons un bon voyage, 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


‘ 


qui | 


de 1949-50 en ce qui concerne le grain livré par nos clients 
à nos élévateurs de la campagne, dividende qui proviendra 
des revenus de l’année de taxation 1950, ou de tout autres 
fonds permis par ledit Acte, Par conséquent, nous vous 
annonçons le paiement de ce dividende dit “de clientèle”!, 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 


LE FREE STLRE 


RD HER AG 
st VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUIS£ 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT . 
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sn 


mn 


Le 


RS 
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Vous épousez aussi 
son metier 


#Tu gagneras fon pain à la 
sueur de ton front”. Ce comman- 
dement s'adressait à Adam, non à 
Eve, Gagner son pain demeure 
le rôle essentiel de l'homme. 

De nos jours, la femme mariée 
gagne souvent son pain, ele aussi 
Mais là n'est pas son rôle essen- 


tiel Le plus clair de son temps, 
de son énergie, elle les consacre 
à la maison, au Mari, aux en- 
fants. À peine mariée, la voilà 
cuisinière, couturière, lanchis- 
feuse, ififirmière, électricienne, 
menuisière, plombière, tapissie- 
ret Et ministre des Finance: 


n'est-ce pas elle qui dépense 80% 
au moins def ressources du mé- 
nage? Le mariage qui pris 
jusqu'à son nom | au 
moins, 10 heures par 

L'homme 
ques heures 
te du temps 
était avant 
sieur X 
tourneur 
épicier 
un événe 
portant. Sa carrièr 
mer un 

Ne l'oubliez 
riant 


tué à 
ut à 


dévore 


Jour 


e jour. Le res 


{li demeure ce 


h 


hnaqu 


à 
avocat 
en 


Le 


très j 
le nu- 


nportant 
rde 


pas en vous ma- 


Les ingénieurs 
meilleur ménage que 
les voyageurs de commerce? 


Lorsqu'une fille parle mariage, 
une des premières questions des 
parents est souvent: 


Gagne-t-il au moins sa vie? 

En général, un chiffre suffit à 
les rassurer et l'assurance que 
le jeune homme occupe un em- 
ploi stable, L'emploi lui-même ne 


les pr éoccupe guère, 


Si sa profession l'oblige 
à voyager 


Tout d'abord, faire de chaque | 


retour du mari au bercail un évé- 
nement heureux, presque une fé- 
te, 11 doit retrouver la maisonnee 
riante et nette y compris la fem- 
me et les enfants. Vous avez tou- 
te la semaine pour ranger, Tac- 
commoder, laver; pour gronder 
les enfants, pour voir les films 
qu'il n'aime pas, inviter les gens 
qu'il n'aime pas, faire les plats 
qu'il n'aime pas (rien n exaspè- 
ré un homme comme de trouver 
dans son assiette l'ordinaire de 
la caserne ou le menu du restau- 
rant). 11 doit trouver un bain, 
du linge frais, des boutons recou- 
sus, et son plat préféré. 

1l a droit à plusieurs heures 
de détente avant d'être informé 
de vos soucis de la semaine (au- 
tant que possible, gardez-les pour 
Vous). Réjouissez-vous des petits 
cadeaux qu'il apporte. Parlez-lui 
en détail des lettres qu'il vous a 
écrites: admirez les cartes posta- 
les qu'il a envoyées. Attendez 
pour lui parler d'affaires qu'il 
commence, Ecoutez-le avec inte- 
rêt. suivez-le en pensée 


J1 dort? ne sonnez pas 
les matines 


S'il travaille “de nuit” ou à 
des heures anormales (chemi-| 
nots, postiers, infirmiers, poli- 
ciers, musiciens, médecins, hom- 
mes politiques, etc...) le princi- 
pe reste le même: il s'agit de 


bien l'accueillir lorsqu'il rentre à 
la maison. ‘ 
Ce n'est pas facile. Il est trois 
heures du matin, ou six 
Madame, ébouriffée, bâille en 
grommelant qu'elle ne peut être 
sur pieds 24 heures por jour. El- 
le est harassée, mécontente. Mon- 
sieur ne l'est pas moins. Il trou- 
ve des vêtements sur les chai- 
ses, de la vaisselle amoncelée à 
la cuisine, Les enfants dorment. 
Il ne les voit jamais. Mais il les 
entend dans la journée, lorsquNls 
l'empêchent de dormir. Il est pri- 
vé de la compagnie de ses amis, 
des plaisirs de la vie, Madame se 
plaint aussi d'être toujours seule, 


I n'y a pas de sot métier 


* Avez-vous honte de sa profes- 
Son? Le prestige est un facteur 
important qui permet à plus d'une 


d— _— 


Un cadeau 
pour eux 


Qu'allez-vous offrir à de jeunes | 


Mariés? Si vous êtes de leur fa- 
fille, ou très intimes avec eux, 


demandez-leur simplement ce qui | 


leur ferait plaisir, Vous choisirez, 
parmi les objets qu'ils vous énu- 
mèrent, celui qui vous parait con- 
venir, 


En général, seuls les invités au | 


pas ou au lunch et les parents 
doivent faire un cadeau, mais l’a- 
mitié ne connaît pas toutes ces 
règles; on a souvent du plaisir à 
offrir un souvenir à une amie qui 
se marie, même si la cérémonie 


ést trop simple pour lui permet: | 


tre de vous y inviter. 

Si on connaît seulement la jeu- 
ne fiile, peu sa famille et pas du 
tout le jeune homme, on peut très 
bien offrir à la mariée un objet 
plus personnel que les pièces d'ar- 
genterie ou de verrerie: une pa- 
rure, quelques objets de toilette 
ou autres, Parmi les cadeaux im- 
portants, il y a les services de 
vaisselle, à thé, à café, les appa- 
reils d'écldirage, les petits meu- 
bles, les miroirs, les services à 
dessert à poisson, à hors-d'oeu- 
vre, à fromage, le linge de mai- 
son, les appsreils ménagers 

Les cadeaux ce valeur moindre 
sont très variés: chandeliers, bouts 
de table, lampes, réveils, pendu- 
les, coussins, vases, briquets de 
bureau, bol et ciseaux pour le 
raisin, ramasse-miettes, plateau et 
couteau à pein, salières et beur- 
riers, plat à gâteau ou à fromage 
avec son couteau; fourchettes à 
huîtres ou à escargots, etc. 


chimistes font-ils | 


{femme de supporter la pauvreté, 
lalors que d'autres femmes sont 
|mécontentes de leur sort, bien 
iqu'elles viveni dans l'aisance, par- 
lee qu'elles ne sont pas fières de 
la profession qu'exerce leur mari. 
1 Le plus souvent, cette honte re- 
|pose sur des idées fausses. Ne 
|voit-on pas des filles de cultiva- 
iteurs huppés refuser d'épouser 
un homme de la terre? 

Mais à quoi Can répéter Fes 
(N'est pas de sot imétier? Nous 
n'empécherons ÿas certaines fem- 
mes d'avoir hote de celui de leur 
mari, ni leurs enfants d'être en 
butte aux taquineries de leurs 
camarades 

A cela, deux remèdes: d'abord, 
réfléchir avsnt de vous marier. 
Une fois mariée, palliez à ce que 
déchéance 


vous croyez étre une 
par une vie de famille impeccable: 
par une utile actfvité sociale qui 
vous donne de l'importanee et 
de la cons'dération. 

Est-il néce ire de vous dire 


que, sous aucun prétexte, vous ne 
,» épot or: 


incapable de gagner 


deve 
n homme 
sa Vié 
| un homme qui la gagne mal- 
honnétement 
Rien n'excuse de tels rnariages, 
ni l'amour, à! l'argent, ni le nom. 
Ceci dit, aucune profession ho- 
ble ne constitue un obstacle 


| mnora 
sérieux au bonheur conjugal, à 
dv vous souvenir que 


l'homme et son métier me font 
qu'un. Ils <ont à prendre ou à 


pu t! 
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condition 
laisser, 


Les médecins, inquiets de l'abus 
des bains de soleil et des graves 
| inconvénients qui en découlent, 
| deviennent, d'année en année, 
| plus sévères à leur sujet. Ce n’est 
pas le soleil qu'ils condamnent 
mais l'exagération de certaines 
femmes qui, des heures durant, 
et sans aucune précaution, s'ex- 
posent à ses rayons. 

Ils ne nient pas ses bienfaits 
qui sont nomnreux: d'abord le 
soleil tue les microbes et permet 
de cicatriser des plaies qui se re- 
fermeraient difficilement: il gué- 
rit certaines affections de la peau, 
l'acné entre autres. 

Dans le cas de rhumatisme et 
de décalcification, il opère de vé- 
ritables miracles. Egalement dans 
les cas de tuberculoses osseuse, 
ganglionnaire ou péritonéale. 

Mais ses dangers ne doivent pas 
être sous-estimés. Tout le monde 
connaît les prineipaux d’entre 
eux: coups de soleil, insolations, 
conjonctivités. 


LAS l’herbe 


mangeons 


| par Bertite MIREPOIX 
Quelle détente que de partir, 
par un beau dimanche, pour al- 
ler prendre ses ébats dans l'her- 
be et manger des provisions soi- 
|gneusement préparées. 


| Mais voici ce qu'il ne faut pas 
oublier: Si vous emportez de la 
laitue, ne l'assaisonnez pas d'a- 
vance; mettez la mayonnaise dans 
un pot de verre et ne vous en 
| servez qu'au dernier moment. 

Préparer des fruits et des légu- 
mes, beaucoup de fruits et de lé- 
gumes, mais, choisissez surtout 
ceux qui ne risquent pas de s'é- 
craser. 

Si possible, bien envelopper 
tous les mets dans du papier ciré 
ou les placer dans des récipients 
qui ferment bien. 

Pour faire les sandwiches, il 
est préférable de prendre du pain 
vieux de deux jours. Lorsqu'on 
les fait d'avance, il faut les en- 
velopper dans un linge trempé 
dans l'eau bouillante et bien tor- 
du, puis les garder au frais. 


Tel père, tel fils 

Le père, — Encore un copiage? 
| pourquoi? 

Le fils. — C'est que je ne savais 
pas où étaient les Açores. 

Le père. — Bon! la prochaine 
fois, tu tâcheras de savoir où tu 


Îles as mises. 
! LL LI D 


Peine inutile 


Un artiste, installé dans un pré, 
demande à un cultivateur qui le 
| regarde: 
| — Faites sortir votre vache de 
| l'étable, je veux la peindre 
: Oh! merci, répond l'autre, 
je préfère la garder blanche 


1 


| 


È 


| Le soleil, ami ou ennemi? 


| Ce qu'on ignore, c'est que l'a-| 
bus du soleil peut agir sur le sys- | 
|tème nerveux {et causer des né-| 
| vrites), et sur la circulation. Cer- 
| tains' spécialistes des varices dé- 
[conseillent les bains de soleil. 
D'autres, moins sévères, préten- 
cent qu'avec de la prudence, en 
humectant les jambes d'eau froi- 
de, on peut éviter leurs mauvais | 
effets. 

Tous ceux qui ont le foie sen- 
sible doivent se souvenir que c'est 
lui qui travaille à les brunir et 
fournit à la peau sa pigmentation. 
Cela ne veut pas dire qu'il faille 
supprimer totalement le bain de 


| pendant cette période, à ne pas 
| fatiguer le foie et à le remonter 
|par des boissons rafraichissantes 
et amères. Pendant le bain de so- 
leil, protéger le foie par une com- 
presse d'eau fraîche. 

Les gens dont les reins ñe sont 
pas en bon état doivent être éga- 
lement très prudeñts. Enfin le so- 
leil a une action congestive qui 
s'exerce en particulier sur les pou- 
mons. On a vu des. tuberculeux 
peu atteints et même 1gnorants de | 
leur état, victimes d'accidents ai- | 
gus (hémoptysies) dûs unique- | 
ment à l’action du soleil. 


Pendant certaines périodes de 
dépression après une dure jour- | 
née de travail intense, de courses | 
ou de tension nerveuse, il arrive 
que l’on soit si fatigué que tout 
effort supplémentaire paraisse im- 
possible, | 

On n'aspire qu'à une chose: 
son lit, et, pour peu que l'on ne 
réagisse pas, on se passerait de 
diner et de faire sa toilette de 
nuit, 

Ce n'est pourtant pas ainsi que 
| l'on recouvrera sa pleine forme; 
le lendemain matin, on sera un 
peu reposé, mais la fatigue re- 
viendra vite au cours de la jour- 
née, et l'on est bientôt plus las 
que la veille, 

Un peu de discipline, un sursaut 
d'énergie sont nécessaires pour 
que le repos auquel on aspire soit 

| vraiment réparateur, 


Du sucre 


Quand vous rentrez, exténuée, 
commencez par croquer un ou 
deux morceaux de sucre, puis 
quittez vos vêtements de ville 
pour revêtir une robe d'intérieut' | 
confortable, brossez vos cheveux 
et démaquillez-vous. Allongez- 
vous un quart d'heure sur votre 
tapis, dans l'obscurité et le silen- 
ice. Détendez-vous complètement. | 
Si vos pieds et vos jambes sont 
lourds et douloureux, surélevez- 
les. Et une compresse fraîche sur 
|vos veux vous procurera une vé- 


Plats 


eee mere 


RER 


| fiuence, 


soleil mais il faut faire attention, | ‘ 


tout à fait 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


En pleines vacances 


Juillet! Nous sommes en pleines 
vocances , , . Les enfants, gois et 
insoucionts, sont constamment, au 
foyer, et nous, les mamnons, nous 
sommes les copitaines de toutes 
ces petites barques, et notre vigi- 
lance ne doit jomais se démentir, 

En ovons-nous des voconces, 
nous? 

NH y o bien le soleil, les fleurs 
que l'on cueille en passant, et por- 
fois le dimonche, une promenode 
“….. L'été, c'est une détente mer- 
veilleuse, molgré le programme 
quotidien aussi chargé et davantage 
avec le jordin à soigner et les 
olentours de la maison qu'il fout 
garder progres et beaux. Ce sont 
les mêmes soucis des trois repos 
por jour, de la lessive, du raccom- 
modoge, du repassage, du ménage 
... C'est plus agréable, parce que 
les portes et les fenêtres sont lor- 
gement ouvertes, qu'on à la sensa- 
tion de baigner dans des flots d'air 


pur le matin et le soir. Lo chaleur 
du midi, c'est une autre offaire. 
y en a qu'elle fotigue, mais tout 
de même, c'est ça l'été. 

Les mamans toujours à Îa têche 
n'ont pas le temps de s'arrêter à 
profiter de la belle saison. Les va- 
conces, elles s'imoginent que c'est 
foit pour les écoliers seulement. 

Qu'importe, c'est une étape dans 
la vie de fomille, ce sont d'autres 
paysages Qu cours de l'année. 

Vecances, ça ne veut pas tou- 
jours dire voyage, flôneries sur les 
grèves. On peut en prendre en res- 
tont chez soi, et c'est bien ainsi 
que ça se posse dons la plupart 
des familles. 

Alors, tâchons d'en profiter com 
me les petits, nous les mamans, les 
capitaines toujours en éveil des pe- 
tites borques et de la gronde bar 
que familiale. 

Tâchons d'en profiter. 

Alice BER. 


Nos vieux livres 


C'est entendu, Il ne faut pas 
lire n'importe quoi. Il ne faut pas 
lire tout ce qui peut nous tomber 


sous la main. Les livres sont des | ; te € | 
amis de jadis. Je les ouvre main- 


amis qu'il faut savoir choisir. Ils 
entrent subitement dans 
pensée, notre âra1e subit leur in- 
notre coeur vibre aux 
sentiments des hércs qu'ils nous 
présentent... ; ; 
Pourtant, je voudrais aujour- 
d'hui plaider en faveur d’une for- 
me de lecture qui n’exige pas tant 
de discernement, au moins à pre- 
mière vue. Il s'agit des livres 
qu'on est amené, comme malgré 
soi, à feuilleter dans nos maisons 
de campagne. Nous nous sommes 
tous trouvés, un jour ou l'autre, 


condamnés par la pluie ou la ma- | 


ladie, à ne pas courir la campa- 
gne: ct à inventorier certaines bi- 
biiothèques poussiéreuses, de pla- 
cards .ou de grenier, que nos 
grands-parents avaient consti- 
tuées par prélèvement sur la bi- 
bliothèque dont ils enorgueillis- 
saient leur bureau. Une après-mi- 
di est vénue où, après avoir re- 
lu pour la dixième fois “Vingt 
mille lieues sous les Mers’ ou “La 
vie de Disraëli”, nous sommes 
montés au grenier pour retrouver 
les vieux numéfos de “l'Illustra- 
tion’. 


notre | 


1 
| 


Il m'arrive maintenant, vingt 
ans après, de remonter au grenier. 


| Bien des livres ont disparu, mais 


il en reste encore, de mes vieux 


tenant avec la nostalgie du temps 
heureux où mon imagination sa- 
vait parer de ses couleurs les li- 
vres les plus fripés du vieux gre- 
nier... 

Les greniers ne sont pas seuls 
à conserver ces trésors. Quand 
j'étais petit, la plus grande ré- 
compense que mon père pouvait 
me faire, c'était de sortir de sa 
bibliothèque un volume de 
“L'Histoire Naturelle” de Buffon. 
Comme celle d’une relique célè- 
bre, cette ostension ne se faisait 
qu'aux grands jours. Jamais il ne 
me serait venu à l'idée de m'em- 
parer moi-même des précieux vo- 
lumes. 11 y avait plusieurs volu- 
mes consacrés aux oiseaux, plu- 


| sieurs aux mammifères. Mon pè- 


re me demandait: “Veux-tu celui 
des perroquets... celui des cha- 
meaux?” Cela suffisait à mon 
bonheur de longues après-midi... 

Si vous n'avez, pas le moyen 
d'acheter de nouveaux livres cet 
été, je vous conseille de lire ou de 
relire de vieux livres. Ils ont un 
charme qui n'appartient qu'à eux. 

L. LAVIGNE. 


LE COEUR 


De rêve assez splendide 


Le coeur est si profond qu'il n'est point ici-bas 


Ni de bonheur paisible ou de haineux combats, 
Qui puissent en combler l'insatiable vide . . . 


Si la douleur, parfois, l'inonde jusqu'au bord, 


Si l'amour l'extasie, 


Seul, le devoir compris, généreux, empressé, 


Le maîtrise et l'apaise. 


Ou si, d'un fol espoir il s'abreuve d'abord, 
Bientôt renaît la soif que rien ne rassasie. . . 


Le coeur est ainsi fait qu'il faut qu'il soit brisé 
Entre les serres, du pressoir pour qu'il se taise. . . 


Alphonse DESILETS., 


Lainioré la Diet 


ritable sensation de bien-être. Si]à la longue. Mais simplifiez-vous 


je vous conseille de vous coucher 
sur le sol, c'est qu’une surface 
dure délasse mieux et que, si vous 
vous étendiez sur votre lit, vous 
auriez toutes les peines du mon- 
de à vous lever tout à l'heure. 
Le repas 

Là, maintenant, êtes-vous plus 
disposée? Je n’en duute pas. Pen- 
sez alors au répas, c’est indispen- 
sable, Qu'il soit simple et n'exige 
pas de cuisine savante. Vous au- 
rez en prévision de cela fait vos 
achats en rentrant: Même si vous 
êtes seule, ayez la coquetterie 
de votre couvert, cela vous ai- 
guisera l'appétit. Surtout ne vous 


|installez pas sur un coin de ta- 


ble que vous aurez juste débar- 
rassé pour faire place à votre 
assiette. Pas de lecture pendant 
vos repas solitaires: captivée par 
votre livre ou votre journal, vous 
oublieriez ce que vous mangez et 
ne penseriez pas à mastiquer con- 
venablement. 
De la musique 

Pour créer une ambiance apai- 
sante, choisissez à la radio un 
programme selon vos goûts, vous 
vous sentirez moins seule, 

Si la question des menus vous 
ennuie vraiment (c'est toujours 
un souci pour une maîtresse de 
maison, et encore davantage pour 
soi seul), ne les négligez pourtant 
pas. Votre santé risque d'en souf- 
frir, sinon maintenant, du moins 


r- 


le travail en confectionnant des 
plats qui puissent être resservis 
une ou deux fois accommodés dif- 
féremment. Vous gagnerez du 
temps et vous épargnerez de la 
fatigue, 

Des recettes 

Voici maintenant quelques trucs 
et recettes pour prévenir et com- 
battre la fatigue. 

Faire de temps en temps, dans 
la journée, quelques minutes de 
relaxation; respirez profondément 
massez en tournant sans appuyer 
les globes oculaires, 

Contre l’enflure et la lourdeur 
des jambes, les masser en remon- 
tant et, chaque matin, étendue, à 
plat dos, faire des mouvements 
de, pédalage.. Prenez l’habitudé 
de dormir les jambes un peu plus 
haut que la tête, maintenues par 
un coussin. Pour soulager les dou- 
leurs que provoquent les vari- 
ces, appliquez des compresses 
d'eau froide. 

Si vous souffrez, par suite de 
longues stations debout, du ven- 
tre et des reins, portez une gaine 
qui maintiendra les organes à 
leur place. 

Les yeux fragiles supportent 
mal un travail prolongé à la lu- 
mière artificielle, trop crue ou in- 
suffisante. Décongestionnez-les a- 
vec des compresses d’eau de ro- 
se alternativement chaudes et 
froides. 


2) Crème a la glace 


S, MESDAMES <« 


meet 


Q—J'ai déjà vu dans votre 
courrier une annonce où l'on 
achète les vieilles lampes en 

rcelaine, J'aimerais l'avoir 
e plus tôt possible. Je lis tou- 
jours votre courrier et je le 
trouve très très intéressant. 
Merci beaucoup. — FIDELE AU 
COURRIER. 

R.--Je ne me souviens pas d’a- 
voir donné une telle adresse, mais 
essayez d'écrire ou d'apporter vo- 
tre lampe à “Trader Horn’ 990, 
avenue Portage, ou 28842, avenue 
Portage, Winnipeg. Ce magasin 
achète toutes sortes d'objets d'art. 


A UNE PETITE NOIRE, 

Non, une personne de 16 ans 
ne peut pas se marier sans le con- 
sentement de ses parents. Il faut 
avoir 21 ans pour cela. Vous êtes 
beaucoup trop jeune pour pen- 
ser à vous marier, et si, comme 
vous me l’indiquez dans votre let- 
tre, vos parents en ont les moyens, 
vous devriez encore être aux étu- 
des. Je comprends difficilement 
l'attitude de vos parents qui vous 
ont permis de travailler en vil- 
le à 15 ans. Vous leur devez tou- 
tefois l'affection, le respect et l’o- 
béissance, et vous devez vous sou- 
venir qu'ils veulent toujours vo- 
tre bien, et que leur plus grand 
désir est de voir leurs enfants 
heureux, Donc, s'ils ne veulent 
pas que vous vous mariiez dans 
le moment, soumettez-vous à leur 
volonté de bonne grâce. A 16 ans, 
on ne connaît pas vraiment son 
coeur et il serait bien imprudent 
de vous engager dans l’état du 
mariage maintenant. 

L£ + 


Q.—Je lis toujours votre 
Courrier et je le trouve inté- 
ressant et instructif, Me serait- 
il permis aujourd'hui de vous 
demander quelques petits con- 


| Bavaroiïse aux fraises 
114 c. à table de gélatine 
ls de tasse d'eau froide 

1-3 de tasse de sucre 

3 tasse d'eau 

Quelques grains de sel 
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Desserts aux fraises 


| fraises écrastes 


| 


s-la dissoudre dans l'eau 
Ajoutez le sucre et les 
Refroidissez jus- 
qu'à ce que le mélange soit pris 
à demi puis incorporez la crème 
fouettée et les blancs d'oeufs bat- 


puis faite 
bouillante 


1 tasse de fraises fraîches écrasées | tus en neige ferme. Versez dans 


1-3 tasse de sucre 
1 tasse de crème à fouetter 


Faites gonfler la gélatine dans lez et garnissez de 


l'eau froide. Combhinez le sucre, 
l'eau et le sel et amenez au point 
d'ebullition. Ajoutez la gélatine 
gonflée et mêlez jusqu'à ce qu'el- 
le soit dissoute. Refroidissez le 
mélange jusqu'à ce qu'il commen. 
ce à épaissir. Ajoutez les fraises 
écrasées, sucrées avec le 1-3 de 
tasse de sucre. Incorporez parfai- 
tement. Fouettez-la. 


Mousses aux fraises 
1 c. à table de gélatine 
l4 de tasse d'eau froide 
14 tasse d'eau bouillante 
14 tasse de sucre 


1 c. à table de jus de citron 

2 blancs d'oeufs 

[6 tasse de crème à fouetter 

| Faites gonfler la gélatine dans 
froide pendant 5 minutes 


l'eau 


Confidences 
L'apprenti-pilote. — Je suis ner- 
veux: c'est mon premier vol. 
Le pilote. - Moi de même, c’est 
la première fois que j'enseigne. .. 
D 


Civilité 
— Etes-vous allé au Mariage de 
Figaro, avant-hier? 
— Non, mais nous avons en- 
voyé un télégramme de félicita- 
tions. .. 


seils? D'abord, que pensez-vous 
de “La Petite Revue” qui nous 
vient de Gardenvale, Québec. 
On m'a dit que c'était pour com- 
battre les mauvaises revues 
qu'on avait publié celle-ci. 
Pourriez-vous m'en assurer. 


Qué pensez-vous des pro- 
grammes Proctor and Gamble 
tels que: “Road of Life” et 
“Laura Limited” qui nous vien- 
nent des manufacturiers de 
“Lux”. Ces programmes passent 
sür les ondes des postes anglais 
tous les jours et je me demande 
s'ils sont moralement bons, 


R-Je ne connais “La Petite 
Revue” que de nom. Je vérifie- 
rai et publierai une petite note à 
ce sujet plus tard, 

Je ne saurais vous dire que 
les programmes dits “Soap Ope- 
ras” sont édifiants. Quand leur 
morale n'est pas entièrement faus- 
se ou mauvaise elle est certaine- 
ment douteuse. Je ne les recom- 
manderais pas aux enfants ou aux 
jeunes. Merci de vos bonnes re- 


marques, 


Q.—Pourriez-vous me dire si 
une robe de satin bleue con- 
viendrait pour assister à un 
grand mariage, au mois d'août, 
RECONNAISSANTE. 


| 1 tasse de fraises fraiches écrasées | 


un moule humecté ou légèrement 
graissé et faites prendre. Démou- 
fraises entiè- 
res. Cette mousse peut être ser- 
vie sur une tranche de gâteau 
éponge avec garniture de fraises 
entières et de crème fouettée 


Crème glacée aux fraises 


114 tasse de lait 
2 jaunes d'oeufs légèrement bat- 


tus 

14 tasse de sucre 

1 ©. à table de farine 

1-8 ce. à thé de sel 

1 table de fraises fraîches écra- 
sées et sucrées 

2 blancs d'oeufs battus en neige 
ferme 


1 tasse de crème à fouetter 


Chauffez le lait au bain-marie 


| jusqu'au point d'ébullition, Ajou- 


tez le sucre, la farine et le sel 
aux jaunes d'oeufs. Délayez avec 
une petite quantité de lait chaud, 
mêlez bien et ajoutez au reste du 


lait. Faites cuire jusqu'à ce que 
le mélange adhère à la euiller. 
Refroidissez et ajoutez les frai- 


ses écrasées. Versez d&ns le com- 
partiment à congélation de la gia- 


cière électrique et faites prendre 
à demi. Retirez de la glacière et 
incorporez les blancs d'oeufs bat- 
tus en neige ferme et la crème 
fouettée, Remettez dans la gla- 
cière et faites congeler environ 
2 à 3 h. Six à huit portions. 


Courrier de Louise 


nistère des Mines et des Ressour- 
ces Naturelles, Edmonton, Alber- 
ta, on saura vous renseigner, 
LJ * LL 
Q—Pour un diner dans un 
hôtel, en tenue de ville, doit- 
on porter un chapeau et des 


gants?—GENEE, 
R—Vous devez être coiffée 
pour un tel diner. 
L 1 LL L 3 
Q—Nouvellement installée 


au Manitoba, je ne sais où me 
procurer des livres français. Je 
connais la bibliothèque de St- 
Boniface de nom, mais n'en con- 
nais pas l'adresse, D'autre part, 
j'aimerais acheter certains li- 
vres et ne sais où m'adresser. 
Je vous serais reconnaissante, 
si vous pouviez, sans trop de 
dérangement, me donner ces in- 
dications. Je vous en remercie 
et vous prie d'agréer, madame, 
mes empressées salutations, 
LECTRICE, 


R.—La Bibliothèque de St-Bo- 
niface, qui est une bibliothèque 
genre ‘“circulante”’, sous la direc- 
tion de la Société d'Enseignement 
Postscolaire, est située à 140, ave- 
nue Provencher, 

Pa: contre, au gujet des livres 
que vous désireriez acheter, adres- 
sez-vous au Service de Librairie 
de “La Liberté et le Patriote”, 


R.—Le satin ne se porte pas|619, avenue McDermot, Winnipeg, 


beaucoup en été c'est un tissu 
réservé aux saisons plus froides. 
LJ . L1 


Q.—Auriez-vous la bonté de 
me donner, par votre Courrier, 
l'adresse de M. Gottlied Wed- 
man, découvreur d'un puits de 
pétroie dans l'Alberta. Merci. 
UNE ABONNEE. 

R.—Je ne connais malheureu- 
sement pas son adresse, mais je 


ou encore au Casier du Livre, 
P.0. Box 741, Winnipeg, Mar. 
LOUISE, 


Corrigeons 
les désagrements 
! de la transpiration 


| La femme avisée prend tou- 


crois que si vous écriviez au Mi-|jours des mesures défensives con- 


Pour enlever les taches 


DE F 


Tache fraîche: laver à l'eau 
chaude savonneuse, Laisser trem- 
per le tissu pendant quelques heu- 
res dens du lait sur où caillé. 


Vieille tache: laver à l'eau froi- 
de à laquelle a été ajouté de l'a- 
cide borique. 


Sur les mains: le vinaigre et le 
jus de citron effaceront les ta- 
ches de fruits sur la peau. 


Sur toile: faire une pâte. d’a- 
midon et d’eau. Recouvrir la ta- 


che et laisser faire un certain! 


temps, puis frotter légèrement. 
Le camphre fera disparaître pres- 
que toutes les taches de fruits. Il 
en est ainsi de l'eau de javelle. 


Si la tache paraît encore après 
lavage, la frotter avec de l'eau 
oxygénée. Ce procédé peut être 


appropriés pour les jours chauds 


RUITS 


employé sur tissüs de soie ou de 
laine, 


Sur étoffe blanche: soumettre 
pendunt quelques minutes à la 
vapeur de soufre enflammé. La- 
ver ensuite à l’eau de javelle, rin- 
cer à l’eau claire et assécher au 
grand air. 


Jus de raisin sur crêpe: épon- 
ger avec de l'eau chaude à la- 
quelle a été ajouté du jus de ci- 
tron, 


Orangeade: éponger avec de 
l'eau chaude additionnée d'am- 
moniaque, 


Jus de citron: éponger avec une 
solution d'une cuillerée à thé d'a- 
cide borique dans une tasse d'eau, 
Eponger les taches avec de l’eau 
puis du vinaigre blanc. 


3) Biscuits aux raisins épicés et Galettes aux noix pacanes, 


tre les excès de la transpiration, 
quelle que soit la saison de l'an- 
née. Durant l'été, l'humidité de 
l'épiderme est un trouble com- 
mun. C'est pourquoi il faudrait 
être constamment en alerte con- 
tre ce danger de la transpiration 
et prendre les précautions néces- 
saires pour enrayer ses effets. 

Une quantité énorme de matiè- 
re à déchet est éliminée chaque 
jour par les pores de la peau, A 
moins que vous n'enleviez ces dé- 
pôts tous les jours par des bains 
à l'eau chaude et savonneuse, vo- 
tre épiderme restera couvert de 
ces matières grasses rejetées par 
la peau. 

La fonction de la transpiration 
se résume à trois points impor- 
tants: elle régularise la tempéra- 
ture dû corps, jette les déchets 
et garde l'épiderme doux et flexi- 
ble. Sans cette sécrétion des glan- 
des sébacées, la surface de votre 
peau serait toujours endommagée 
parce que la composition de la 
transpiration comprend de l'eau, 
du gras et nombre d'éléments chi- 
miques. 

La cause secondaire de la trans- 
piration excessive dépend souvent 
d'un système nerveux mal équi- 
libré. Un bain quotidien dans de 
l'eau salée et des frictions actives 
enrayeront la transpiration trop 
forte. Faites suivre votre bain 
d’une douche alternée d'eau chau- 
de et d'eau froide. Employez une 
serviette épaisse pour vous assé- 
cher et soyez surtout trés indul- 
gente svec la poudre faleum ou 
toute autre lotion pour le bain, 
Vous trouverez aussi nombre de 
cosmétiques au comptoir de la 
pharmacie composés tout spécia- 
lement pour arrêter les effets dé- 
sastreux de la transpiration con- 
tinuelle. Quelaues-urs cependant 
ferment complètement les pores 
de la peau et ne devraient étre 
employés qu'occasionnellement. 

Un grand nombre de femmes 
se sout vu refuser une position 
ou encore ont perdu à tout jamais 
des amis pour une cause aussi 
insignifiante, parce qu'elles igno- 
raient qu'elles étaient les victi- 
mes d'une mauvaise transpiration. 
Evitez l'excitation et soyez pro- 
digue du bain quotidien pour vo- 
tre bonheur et celui de votre en- 
tourage, 
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Autobiograph 
ancien : 


(uit 


J'étais en War faire « 


”” 


nt 
s1 


1is en en 


le fusil et Les 
mpris tout de 


les coups 


c 


tendia 
cris de joe, je » 
suite ce dont s'agisnait. Sans 
ntinuer daväntage, j'ai dit 
it, Jesr-Baptiste 
son cheval 


re 


ec 4 
mon voisin de 


Desjar de seller 


or 


ee mm D 
joindre au plus vite ant 
ÿai “goffé” ma carabine et j'ai! 
parti à pleines wmbes du dté 
d'où venaient les coups de feu 
car la bataïlle était déja prise 
Quand Desjarlais m'a rejoint 
aves mon cheval j'étais déjà par 
venu à couper {lle AUX Chevaux 
nuleis qu : Sioux « 
à fuire peur du « 
comp. Aidé de quei- 


races } AVAIS TELUS moi 
ire “revirer” 


mulets-là et nous nous 


€ ces cne- 


L * . 21 
avion 16 25, mais s avions 
10 morts et 5 blessés sérieusement | 
plus quelques autres  égrati- 
gnés ça et là Moi-même aprés lé 
bataille je me suis aperçu que 
j'av € la mbe droite trs- 
versée par une flèche. Cels ne 
n'empéci ! le partir avec 
les aûütres à Ja poursuite de nos 
assaillants ave l'inten j'at- 
taquer les 2000 homme de Sit 
ting Bull. M quand nous som- 
mes arrivés où nous savions qu'ils 
étaient avant l'attaque du ma 
tin, nous avons trouvé le camp 
levé et Sioux disparus dans 
les buttes et les ravins 

Ceux de nous qui avaient de 
l'expérience de la guerré des 
Sioux en mauvaises terres avons. 


conseillé à nos gens de rebrous- 
ser chemin au plus tôt, si nous 
voulions pas nous voir cer- 
nés et anéantis inutilement, De 
retour à notre camp, nous som- 
mes partis au fort Asviniboine 
due nous avons atteint deux se- 
maines après. Peu de temps a- 
près nous sommes revenus à l'en- 
trée de la Rivière au Lait, 


Le service libre 
Quand nous sommes arrivés là, 
mon enveloppe 


ne 


con- 


jai trouve | 
tenant l'avis que c'était mon tour 
de faire du service libre, Je n'en 


avais pas fait depuis plus de six 
mois, je n'ai jamais su pourquoi. 
C'était comme pour le soldat, 
quoi que l'on décidät de faire de 
moi, ce n'était pas de mes affai- 
res. Tout ce que j'avais à faire 
c'était d'obéir et de me taire. C'est 
ce que je faisais. 

Le service libre ou “scouting at 
large”, consistait à faire le travail 
de scout sans uniforme et sans 
arme, Un homme était laissé à 
lui-même et devait se débrouil- 
ler comme il pouvait. Parmi les 
Sauvages, c'était plus facile de 
se dissimuler dy moment que l'on 
maniait bien Ta langue et que 
l'on “savait faire semblant”, Per- 
sonnellement je pouvais très bien 
m'arranger sous ces deux rap- 
ports-là. Pour mieux cacher mon 
jeu je faisais un peu de traite me 
spécialisant dâns la traite d'objets 
insignifiants à l'usage des fem- 
mes. La chose était de passer d'u- 
ne place à une autre sans lais- 
ser le moindre soupçon derriè- 
re soi. Aussi souvent que possi- 
ble ïl fallait faire rapport de 
ses observations à son bureau 
chef qui devait toujours savoir 
où vous étiez et pourquoi. 

C'était faire service d'espion, 
rien de moins ni rien de plus. 
Voir tout sans être vu, entendre 
tout sans être entendu. Ça m'’é- 
tait facile et j'aimais ça. Je voyais 
beaucoup de pays et je faisais 
de nombreusès connaissances, Ces 
dernières n'auraient pas été tou- 
tes du goût du Père Lacombe ou 
du Père St-Germain, mais on fait 
sa vie comme on peut dans ce 
monde ici. Pas vrai? 


Licenciement 

Au mois de juillet 1882, j'ap- 
pris que Sitting Bull s'était ren- 
du aux autorités américaines et 
que je devais me présenter au 
oste de fort Buford avant le 
ernier jour d'octobre, c'est-à-di- 
re pour la fin de mon engagement 
actuel. C’est ce que je fis, ma 
en me présentant l'on m'avertf 


que mon salaire serait moindre 
avec le renouvellement suivant. 
Je n'ai pas voulu accepter une 


diminution de salaire et je fus 
libéré du service après avoir reçu 
mon permis de prendre un ter- 
rain en territoire américain. 

Je m'étais enrôlé le 15 mars 
1881 et mon service expirait le 
15 septembre 1882, mais vu ma 
conduite, mon record comme on 
disait, l'on me fit grâce du reste 


des 18 mois pour-lesquels je re- 
çus $1,500.00 d'un coup. À part 
cela javais fait quelques cen- 


taines de piastres avec la traite 
que l'on m'avait permis de faire 
en manière de passeport pour 


dissimuler mon jeu de -scout se- 
cret, ou si vous préférez, d'es- 
pion, car pour parler franchement 
c'était ça 

Pendant mon service, je n'a- 
vais à peu près pas dépensé un 
sou. Je me trouvais donc en pos- 
session de #près de $2000.00 en 
argent et un permis de prendre 
une demi-section de ‘terre en 


sus de mon droit de concession 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


IMRÉGULARITÉ, 
NERVOSITÉ, 
PAIBLESSE 
PALEUR 


MANQUE 

D'APPÊNE, 
TROYURES 
FÉMPENS, 


VONIFIEZ-VOUS EN P 


PILULES 


POUR LES FEMMES 
CM CHIMIQUE FRANCO AMÉRICAINE LTE 


Louis 


| rnais 
> 


… lottelage de 


ie d'un 
Goulet 


gratuite de 100 acres et un 
160 res droit 
préemption ce qui faisait un to- 


au- 


tre comme de 


tal de 640 acres dont 480 acres 
gratuitement, moins 41008 com- 
me frais d'enregistrement. Je n'a- 


vais que 23 ans, j'étais en pleine 
turité ét en pleine santé. 

Je songeai, pour lors, aux con- 
| seils de M. Hitchot quand nous 
étions à la petite école de St- 
| Norbert: j'eus envie de me choi- 
| sir une belle section de terre et 
me faire habitant, J'aurais 
bien dû: je serais riche aujour- 
d'hui et, tout probable, que je 
[ne serais jamais devenu aveugle 
| Mais d'un autre côté, il est aus- 
probable que je n'aurais 
retourné dans la religion 
ide mon enfance. Je l'avait pes 
{mal abandonnée dans mes “gal- 
vaudages" au milieu des paiens 
et de toutes sirtes de gens. 
est même possible que j'aurais 


Lei 


de 


si 


2" | retourné à la sauvagerie car j'eus 


un moment l'idée de prendre une 
femme siouse, 

| J'étais indécis quand je déci- 
| dai de mettre à plus tard mon 
{choix d'une terre et ,,. d'une fem- 
[me siouse, J'ai acheté un wagon 
et quatre besux chevaux tout at: 
et j'ai remonté la rivière 
Missouri jusqu'au fort Opheim (7?) 
se trouvait à 60 milles plus 
ut que l'entrée de la Rivière 
Lait. Là j'ai rencontré Majo- 
Lepage que j'avais connu à 


be 
| telés 


rie 


quatre chevaux et 
|nous nous sommes mis de socié- 
| té, Nous avons achvté de la bois- 
son, des cartouches, du tabac, 
| du thé, etc. et nous sommes al- 
lés traiter avec les Métis et les 
| Sauvages qui vhassaient le buf- 
falo sur la Musselshell, tout près 
du Bassin de la Judée, Nous a- 
vons traité là tout l'automne et 
tout l'hiver avec les Métis et les 
Sauvages. Quand nous n'avions 
plus rien à vendre, nous allions 
nous ravitailler au fort Morris 
qui se trouvait le long de la Mis- 
souri et des fois nous allions à 
Carl, 125 milles plus à l'ouest, 
le long de la Missouri. Nous a- 
vons fait Ça jusqu'au printemps. 


Nouvelles fonctions 

Au mois d: mars 1883, moi j'ai 
parti pour la Montagne de Bois 
où je me suis engagé au capitai- 
ne Allan et au capitaine MacDo- 
naid qui était en charge des ca- 
sernes de la Montagne de Bois. 
Je me suis engagé pour visiter 
les Métis qui venaient du Mani- 
toba et qui n'avaient pas encore 
vendu leurs “scrips” parce qu'ils 
n'étaient pas en âge de le faire 
mais qu'ils l'étaient maintenant, 
Allan avait une liste au jour le 
jour des droïts disponibles avec 
la cote de leur valeur telle que 
dressée par le bureau des ter- 
res à Winnipeg. 

Mon travail devait consister à 
accompagner ÂAllan partout où 
ii allait, Je devais lui servir d'in- 
terprète et de guide. Nous avons 
commencé par “gréer” des che- 
vaux de selle et de “pacte”, nous 
avons traversé la Rivière au Lait 
puis nous avons suivi la Missou- 
ri de chaque côté, la traversant 
de distance en distance. A cer- 
tains moments le yoyage était pé- 
rilleux. Les Sauvages étaient “a- 
paisés” mais ils avaient le coeur 
encore plein de haine du blanc 
et il ne faisait pas toujours bon 
pour qui n'avait pas l'air assez 
sauvage de se trouver au milieu 
d'eux-autres, surtout si vous ne 
parliez pas autre chose que l'an- 
glais. Ce n'était pas si mal si 
| vous parliez le français car alors 
vous pouvie. passer pour métis, 
et, pour une fois, c'était commo- 
de d'en être un! A part ça il y 
avait des ours “en vouliez-vous 
jen v'là”: des noirs, des jaunes 
et des grizzlès, Il y avait des pu- 
mas aussi, en très grand nom- 
bre. Ces derniers n’attaquent pas 
l'homme, je sache, mais com- 
me celle du grand loup de bois, 
leur compagrie n'est pas rassu- 
rante pour vous-mêmes, encore 
bien moins pour vos bêtes de 
selle ou de somme. 

Le croiriez-vous? Il y avait mé- 
me des serpents. Ils étaient ra- 
res, mais il s'en voyait de temps 
en temps. Il x'y en a plus main- 
tenant, comme les pumas et les 
ours grizzlés, la civilisation les a 
chassés du Montana. Un jour que 
je chevauchais seul dans un che- 
min boisé de chaque côté j'en 
vis un qui me coupa la route à 
quelque pas en avant de mon 
cheval. J'en fus presque renver- 
sé. Mon cheval se cabra si for- 
tement avec tant de violence et 


de frayeur qu'il faillit me jeter | 


per terre. Je voulus lui tirer une 
balle mais il était déjà disparu 
dans l'épaisse ramée. J'aurais pu 
le relancer, mais je ne me sens 
| aucune honte à admettre que la 
timidité m'en empêcha! 


Aventure de M. Allan 


Le soir à notre campement à 
la belle étoile, je contai mon a- 
venture à Allan qui me fit en- 
|tendre, un pe: trop clairement à 
| mon goût, que jo demandais quel- 
que peu de véracité! Piqué. je lui 
offris de parier un mois de mon 
salaire contre cent piastres que 
je pouvais lui fournir des preu- 
ves de ce que je disais. Le len- 
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demain matin, nous avons re- 
broussé chemin pour une distan- | 
cæ d'une couple de milles Quand ! 
nous sommes arrivés à l'endroit 
| où le serpent, d'un demi-mille de | 
long, m'avait coupé chemin, Ai- | 
lan sdmit qu'il y avait, tout de} 
même, un fond de vérité dans! 
ce que je lui racontais la veiller | 
au soir. Il me demanda de le sui- 
vre sous la feuillée, pour voir si 
le monstre avait été bien loin. | 
Sur mon refus de l'accompagner, | 
j'évitai d'être l'objet de sa rail-| 
lerie en rejelant la faute sur 
mon cheval qui ne cessait enco- 
re de renâcler en pivotant sur 
|lui-même. Allan partit seul pour 
revenir au bout d’une demi-heu- 
re, au moins, avec l'histoire que 
|la bête était enrouiée sur elle- 
|même dans une éclaircie, à quel- 
|ques centaines de pas d'où nous 
|étions dans le moment. 

| Je lui si demandé pourquoi il | 
| n'avait pas tiré dessus. Il a ré-| 
| pondu qu'il aimaît mieux le lais- 


| 


|ser tranquille dans un tas com- |quemment en 


| voir en mouvement. Je lui ai rap- 
pelé ce qu'il m'avait dit la veil- 
| le au.soir et je me suis mis à ri- | 
ire de Jui. Près d'un mois avrès | 
ça nous avions passé le Fort Ben- 
ton et nous étions au'pied de la | 
Queue d'Oiseau quand un matin | 
nous avons aperçu cinq moutons | 
de montagne. Allan suggéra d'en | 
| abattre un poûr nous faire de} 
la viandé fraîche, Nous avons | 


| 


(les approcher, Quand nous som- | 


mes arrivés à bonne portée les! des jours encore tout récemment | 


LA LIBERTE 
A la radie 


Doris Veale, qui se fait fré- 
tendre sur les re- 


|me il était là, plutôt que de le |seaux de Radio-Canada, est une 


compositrice expérimentée de 
sslque LS pour les 
émissions dramatiques de la ra- 
dio.” Elle joue avec maitrise la 
plupart des instruments à clavier 
y inclus l'orgue, le piano. € 

lesta et le “novechord”. (CBC) 
pee Mn) Mae : | À “omatnsatn soi LS 


taine de familles métisses qui 
s'attendaient, comme moi, d'a- 
voir de l'ouvrage avec leurs che- 


| voulu faire un détour pour nous|vaux. Nous étions eampés tous | 
placer en bas du vent afin de!ensemble juste en dehors de la| 


ville et menions la vie de camp 


le cé- | 


ET LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communicanons concernant Le bridge au 
Chroniqueur du Bridge. La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
n-75 

PAS DE CUPIDITE 
Il ést bien beau de réaliser des levées supplémentaires, mais il 
ne serait pas sage de risquer le contrat pour atteindre ce but. 
DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 
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| SUD OUEST NORD EST 
| 1 carreau Passe 1 pique Passe 
| 3 carreaux Passe 3 piques Passe 
4 piques Passe Passe Passe 


Entame: trois de coeur, 


Le déclarant, lisant cette carte comme étant une quatrième meil- 


|moutons s'étaient enfuis tous à|passés. Ça nous réconciliait un | leure, se dit que sans doute Est détenait un honneur à cette suite. Du 


| qué chose. | 

Nous nous sommes rendus jus- | 
qu'à lui. Il avait un gros serpent | 
à peu près d'un pied de diamè- | 
tre enrouié autour du corps et 
qui lui tenait une patte de de- 
vant avec sa gueule. Allan a pris 
sa carabine rt a tué le serpent. 
Le mouton n’a pas pu se sauver, 
il était: trop rendu au boùt. Le 
serpent mesurait plus de douze 
pieds de long. Pendant que nous 
étions en train de le redresser | 

our le mesurer, trois sauvages, 

eux sioux et un assiriboine, sont 

arrivés. C'est eux-autres qui l'ont 
ramassé pour lui ôter la peau et| 
la “passer”, 
| Dangers de route | 
Il n'y avait pas que les bêtes | 
| qui étaient dangereuses, ni même 
les hommes, surtout les Blancs, 
c'était dans le temps des Bad Men 
|qui visitaient périodiquement les 
|endroits de mines, La rivière 
Missouti n'était pas elle non plus 
sans péril Un coup on l'a tra- 
versée pendant qu'elle était à 
pleine écorre et que la glace mar- 
chait, Nous nous sommes quasi- 
ment noyés avec nos chevaux. 
Allan a perdu le sien qui avait 
calé entre deux glaçons. Il n’'a- 
vait pas enlevé ses bottes et ne 
s'était pas Ôté les pieds des étriers 
et quand il a voulu sauter sur 
un des glagons il s'est trouvé re- 
tenu par un étrier. Moi, j'étais 
déjà l'autre bord, quand j'ai vu 
ça, j'ai parti en sautant d'un gla- 
çon à l'autre et je me suis ren- 
du jusqu'à lui pour le “hâler” sur 
la glace. 

Son cheval ne valait pas grand- 
chose, comme tous les chevaux 
de’ce temps-là. Mais, il avait per- 
du ses armes, ses cartouches, sa 
hache, son linge et sa boisson. 
J'ai dû lui passer mon cheval tout 
sellé, une partie de mes couver- 
tures et de ma boisson. Je me 
suis fait une selle et nous avons 
continué. Après avoir revisité le 
Fort Benton, Carl, Rocky Point 
et le Bassin de la Judée, nous 
nous sommes rendus au Fort As- 
| siniboine puis de là nous avons 
| traversé la montagne de la Main 
d'Ours. 

A Benton et Maple Creek 

A ce dernier endroit, Allan a 
pris la diligence (stage) pour le 
fort Benton. En partant il m'a dit 
que s’il avait besoin de moi il 
me télégraphierait d’aller le trou- 
ver. C'est ce qui est arrivé trois 
jours après: il m'envoya une dé- 
pêche me disant de laisser les 
chevaux à Benton, de prendre 
la diligence et de le rejoindre 
au plus tôt. Je l'ai rencontré à 
Benton d'où nous sommes retour- 
nés au Fort Assiniboine, De là, 
nous sommes revenus de ce cûô- 
té-ci de la ligne, au fort Walsh 
le long de la montagne Cyprès. 
Moi je servais toujours de gui- 
de et d'interprète. 

La police montée “mouvait” de 


la montagne Cyprès à Maple 
Creek, par où devait passer le 
C:P.R. Nous nous sommes rendus 


à Maple Creek où nous avons été 
surpris de constater que le Lit 
de la voie ferrée était terminé 
jusqu'à Medecine Hat. Quand j'ai 
vu la prairie veuve de ses trou- 
peaux de bisons, les Sauvages 
comme égarés dans la solitude 
et l'oisiveté, je me suis trouvé 
| pris de dégoût au point que je 

ne savais plus que faire. Mais 
| quand je parle de dégoût, c'en 
| était du vrai! 

Pour me changer les idées de 
place, je me suis décidé de goùû- 
ter au confort de voyager dans 
les chars. Pour lors, j'ai pris le 
train et je me suis rendu à Régi- 
na où certaines affaires nécessi- 
taient mon attention personnelle. 

Au bout de quelques jours j'ai 
repris le train et je me suis ren- 
du jusqu'à la Mâchoire d'Orignal 
(Moose Jaw). Là, j'ai pris la pos- 
te avec Morin pour retourner à 
la Montagne de Bois où mes che- 
vaux et mon wagon étaient aux 
soins de Jean-Louis Légaré. Mon | 
temps était payé jusqu'à mon re- 
tour à la Montagne de Bois, se- 
lon mon engagement avec Allan 
et MacDonald. Là, j'ai pris mes 
chevaux et mon wagon que j'ai 
chargé d'effets de traite et j'ai 
parti du côté de Régina que j'ai 
atteint au bout de trois semaines 
Je traitais chemin faisart. 

Séjour à Régina 

A Régina je ‘“comptais” de 
travailler dans la construction 
des rues pour un nommé Bon- 
neau qui avait des contrats et qui | 
en même temps avait un maga- | 
sin, là, à Résina J'ai resté là 
jusqu'au mois d'août (1883) at- 
tendant que l'ouvrage des rues 


| 


commenca. Cela me faisait du #79 


bien, c'était ure f'str-tion bien- 
faisante. Il y avait une cinauan- 


portait avec une persistance dé- 
sespérante. 3 

L'évolution qui nous emportait 
à fond de train vers une vie nou- 


Îles nerfs. Je me serais demandé | 


si j'étais en train de devenir fou 
si je ne m'étais aperçu que nous 
étions tous pareils. Sur ces entre- 
faites, je me suis “tanné'” d'at- 
tendre, je rne suis chargé d'ef- 
fets et j'ai pris la plaine pour 
traiter avec ceux qui travaillaient 
la racine de serpent (sénéga). Ça 
tuait l'ennui et ça me faisait fai- 
re du chemin. De cette façon je 


|me suis rendu jusqu'à Troy, 18 


milles du lac Qu'Appelle. J'avais 
vendu tout ce que j'avais. 


Quelques rencontres 

En me- débarrassant de mon 
retour de traite (effets reçus en 
échange), je me suis “adonné” 
à rencontrer mon frère Roger. 
Il était avec André Nault. C'était 
tous des connaissances. Ils ve- 
naient de Batoche, chercher du 
fret à destination des traiteurs 
de Batoche et de Duck Lake (Lac 


|aux Canards). Ils m'ont deéman- 


dé de me joindre à eux-autres. 
C'était uné belle occasion de me 
rendre pius loin tout en faisant 
de l'argent et je me sentais en 
agréable compagnie. Je n'avais 
pas vu mon frère Roger depuis 
3 ou 4 ans, J'avais été à l'école 
avec André Nault qui était ie fils 
aîné du vieux Nin-nin (André 
Nault) de St-Vital (aujourd’hui 
Fort Garry). Dolphis Nolin était 
un des enfants dé Charles Nolin, 
ancien ministre de l'Agriculture 
au Manitoba. Lui et Michel Du- 
mas (Petit Rat) m'étaient très 
bien connus depuis longtemps. 

Je ne me suis pas fait prier 
bien longtemps. J'ai tout de sui- 
te acheté un autre wagon, ce qui 
m'en faisait deux que j'ai char- 
gés et je me suis rendu jusqu’au 
Lac aux Canards. Mon frère res- 
tait à 4 milles au.sud de la Mon- 
tée (Batoche) à la traverse de 
Gabriel Dumont (Gabriel's Cros- 
sing aujourd'hui}. J'ai resté chez 
mon frère Roger tout en frétant 
de Prince Albert à Troy et vice 
versa. Au ‘mois d'octobre 1883, 
mon.frère et moi nous nous som- 
mes mis en société pour fréter de 
Prince Albert à la Rivière Bataille 
(Battleford), 150 milles plus à 
l'ouest de Prince Albert, sur la ri- 
vière Saskatchewan. Quand nous 
sommes revenus de ce voyage- 
là il y avait de la neige et j'ai 
décidé de rester avec mon frère. 

(A suivre) 
G.J.C, 


Des milliers de 
fidèles prient sur 


la tombe de Pierre 


CITE DU VATICAN Des 
milliers de pèlerins ont prié sur 
la tombe de saint Pierre,-pour 
célébrer !a fête des saints Pier- 
re et Paul, le mercredi 29 juin. 

Plus de 100,000 personnes a- 
vaient passé dans la vaste basili- 
que de saint Pierre au milieu de 
la journée. Ce semble devoir être 
le plus grand pèlerinage de le 
fête depuis la fin de la guerre. 
Une température magnifique l'a 
favorisé. 

Son Eminence le cardinal Fre- 
derico Tedeschini, archiprêtre de 


la basilique, a célébré le matin 


la messe pontificale. 


À 


27 PURÉES POUR BÉBÉS, 17 ALIMENTS POUR 
ENFANTS, 2 CÉRÉALES POUR BÉBÉS 


| l'exception d’un seul qui sem-|peu avec le changement trop ra- | Mort, il n'appela que le dix et se défaussa de son unique carreau sur 
| Hlait être “empêtré” dans quel- | pide que la civilisation nous 4P- |]. troisième coeur. L'äs de carreau d'Ouest, qui couvrit le roi, fut | 


|coupé. Après avoir demandé atout par son roi, Nord continua par 
son valet; quoique Est refusa de couvrir, l'as fut joué par Sud qui 
| défila ensuite ses carreaux, permettant ainsi au déclarant de jeter 
velle sans'nous donner le temps | ses petits trèfles. Est coupant le neuf de carreau de sa dame d'atout, 
de nous orienter me donnait sur |s'attaqua aux trèfles et les défendeurs prirent une levée à cette cou- 


| étant coupé par Sud. 


leur, mais ce fut le suprême effort, le dernier trèfle du déclarant 


| La dame d'atout ne pouvait être capturée sans risquer la perte 


favorable des carreaux, 


2 piques, 3 piques, 4 piques, 


Lors d’un tournoi, la main suivante 


du contrat. Si Nord avait tenté de la prendre en jouant le valet à la 
première ronde d'atouts, Est aurait couvert et les atouts n'auraient 
pu être retirés sans priver le Mort de rentrée pour passer ses car- 
reaux. Si la tentative est faite au deuxième tour d'atouts, Est peut 
couvrir et le déclarant ne peut lui enlever son dernier atout, car le 
Mort n'aurait plus de reprise de main. 

Après l’entame à coeur, la seule chance de réaliser deux levées 
de plus que le contrat était de trouver la dame d'atout doubleton 
chez Est et l'as de carreau chez Ouest. Il fallait de plus un partage 


Le déclarant a joué avec ambition, mais aussi avec précaution. 
L1 


fut ouverte par: 1 pique, 
; ." 


Que choisiriez-vous, votre équipe étant vulnérable, et vous oc- 


cupez la position de donneur? 
Vous avez: 


: 


4 A-R-10-9-7-5-4-3-2 
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27 
Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE, 


Q.—La famille d'un défunt 
peut-elle demander et exiger 
d'un médecin qu’il fasse la 
ponction du coeur ou l’ouver- 
ture d'une artère du disparu, 
par crainte que celui-ci ne soit 
qu'apparemment mort et ne re- 
vive avec horreur dans la tom- 
be? 

R.—a) Le médecin ne peut pas 
procéder à la ponction du coeur 
ou à l'ouverture d'une artère a- 
fin de donner la mort à celui qui 
n'y serait arrivé qu'apparemment. 
Ce serait là commettre un homici- 
de. Et la famille non plus que le 
moribond ne peuvent exiger cet 
acte mauvais de la part du mé- 
decin. : 

b) Le médecin peut, sans in- 
tention mauvaise, faire la ponc- 
tion du coeur ou l'ouverture d'u- 
ne artère d'une personné qui of- 
fre des signes certains de mort. 
Il n'y a pas plus de mal à ça qu’à 
disséquer le corps ou à ensevelir 
sous terre la dépouille d'une per- 
sonne qui semble certainement 
morte, mais ne l’est pas en réa- 
lité. Le docteur fera donc ces opé- 
rations dans le but d'adoucir des 
craintes maladives du moribond 
ou des parents, et uniquement 
après que la prudence ou la certi- 
tude morale de la mort de la per- 
sonne en cause l'y auront autorisé. 


Q.—N'est-il pas inconvenant 
d'appeler Dieu “le Dieu des Ar- 
mées'? 

R.—Kon. La liturgie l'appelle 
de la sorte dans le Sanctus et le 
Te Deum: l'Ecriture sainte lui 
donne également ce titre. Dans 
les passages inspirés, “les armées 
désignées par le mot Sabaoth sont 
les armées célestes, c'est-à-dire 
les anges, et tout au plus les as- 
tres qui se meuvent dans le ciel 
comme une armée magnifique- 
ment ôrdonnée”, Sera-t-il permis 
de passer de ce sens figuré (le 
seul vrai) au sens accomodatice 
[et de donner au mot Sabaoth la 
panne d'armées humaines? 
{Il semble bien que oui. Il faut 
| alors restreindre le terme aux ar- 
mées humaines constituées et mo- 
bilisées pour la sauvegarde d'un 
droit primordial lésé et la répul- 
sion d'une injustice fatale à la 
nation. Le “Deus Sabaoth” est 
| donc au sens strict le “Dieu des 
Armées angéliques” et au sens 
extensif légitime le “Dieu des 
| Armées humaines”, le “Dieu de 
la Justice”: ce qui ne l'empêche 
pas d'être surtout le Dieu de la 
paix. 


Q—De quelles manières pè- 
che-t-on par présemption? 
R—De deux façons principa- 
| lement: 
| a) En présumant obtenir la vie’ 
| éternelle de ses propres forces. 
sans l'aide de la grâce sanctifian- 


| 


| 


la grâce actuelle méritée par la 
prière et la pénitence. 

b) En attendant la vie éternel- 
le de la seule miséricorde de Dieu 
et non de son effort assisté par 
la grâce. 

— Pareille présomption, si elle 
est réfléchie, sera facilement une 
faute grave, car elle met haute- 
ment en péril notre salut auquel 
nous sommes gravement obligés 
de travailler. “Celui qui t'a créé 
sans toi ne te sauvera pas sans 
toi”, écrivait S. Augustin. 

* * L 


Q.--Que signifient les trois 
présents offerts à l'Enfant-Dieu 
par les mages? | 

K.—D'après un grand nombre 
de Pères, l'or signifie que Jésus 
est roi, l'encens qu’il est Dieu 
et prêtre, la myrrhe qu’Il est hom- 
me, Ces cadeaux symbolisent en- 
core, sous la plume des Pères, les 
vertus suivantes: l'or la charité, 
l'encens la religion ou la prière, 
et la myrrhe la pénitence. Ces 
divers symbolismes ont quelque 
fondement dans l'Ecriture sainte. 

L2 LA 


Q.—D'où vient que la myrrhe 
signifie l'humanité du Sauveur? 


R.—C'est que la myrrhe ou ré- 
sine de l'arbre Balsamodendron, 
servait à embaumer les cadavres. 
Hérodote atteste que les Egyp- 
tiens remplissaient la poitrine et 
l'abdomen du défunt préalable- 
ment vidés et nettoyés par un 
lavage du vin de palme, d'une 
mixture de myrrhe et d'aroma- 
tes divers, sauf j’encens. Rien 
d'étonnant done que ce produit 
orientàl employé sur un être que 
la mort a frappé, en soit venu à 
symboliser le caractère mortel 
de l’homme et plus particulière- 
ment l'humanité du Sauveur. 


La réorganisation 
de l'avionnerie 


française 


PARIS — L'Assemblée natio- 
nale française a adopté le bill 
gouvernementai accordant au 
gouvernement le pouvoir de réor- 
ganiser l’industrie nationaliste de 
À: mines dr Le vote a été de 275 
à À 

La mesure, telle qu'approuvée. 
prévoit que les usines d'avionne- 
rie ne peuvent être revendues à 
l'industrie privée tant qu'un pro- 
gramme quinquennal d’avionne- 
rie ne sera pas élaboré et approu- 
vé. L'Assemblée a rejeté, le 29 
juin, un paragraphe Gui aurait 
donné qu gouvernement le u- 
voir de vendre, à 15 jours d'avis 
seulement. Ce paragraphe n'a pas 
été replacé dans la mesure, 

Le gouvernement est déterminé 


à dénationaliser certaines usines 


te obtenue par la contrition et les | d’avionnerie qui ont fonctionné 


sacrements, et sans le secours de | à perte, 


- 


PAGE ONZE 


ORANGE PEKOE 


Autour des mots 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote”) 


Ouverture, “Il n'y a pas d'ou- 


Savoir ce qui va le mieux, ce qui 

verture pour le moment pour mon | convient ie mieux à quelqu'un, 

sketch”. (overture). | 5.—La meilleure chose que vous 
Dire: “Il n'y a pas actuellement | puissiez faire, (the best thing you 


d'offres, de facilités, de perspecti- | can do). Ce que vous avez de 

ves de vente pour mon sketch”. mieux à faire, ce qu'il y a de 
Quelqu'un employait dérnière- | mieux à faire 

ment l'anglicisme ci-dessus dans| 6.—Faites le mieux que vous 

| une phrase comme celle-ci: pourrez, (do the best you can). 


Quand je suis sorti du collège, | Faites pour le mieux 
on m'a dit qu'il y avait de l'ouver- 7.—A trente ans, elle était à son 
ture dans les mines; depuis ce | meilleur, (she was at her best at 
temps-là, je suis dans le trou. |thirty). C'est à trente ans qu'elle 
On m'écrit. Je désirerais con- | était le plus belie 
naître la nuance entre “Je vous| 8.—Avoir le meilleur de quel- 
en prie” et “li n'y a pas de quoi”.| qu'un, (to have the best of so- 
Voulez-vous aussi me dire si on | Meone). Faire donner à quelqu'un 
peut les employer aussi bien en | tout ce qu'il peut. 
réponse à une formule de remer- 9.—Avoir le meilleur de quel 
ciement qu'à une formule d'ex- | que chose, (to have the best of 
cuse? something). L'emporter, avoir à 
Quei est l'équivalent anglais de | Vantage, le dessus, remporter la 
ces expressions? rer em) le ne og 
£ “ to! té. .—Avoir le meilleur d'un ar- 
ME ame y M Pong ere gument, (to have the best of an 
est plus respectueux, plus céré- ri ue pr L'emporter dans une 
11—Au meilleur de ma con- 


monieux que “Il n'y a pas de 
quoi”. : ; PRE de mon jugement, (to 
“Je vous prie” s'emploie sou- | Aàissance, Juge , 
vent dans le langage comme for- the best of my). D apres ce que 
mule de sivilité. On le dit, soit |jen sais, autant que j'en puisse 
à juger. ‘ 
“Au meilleur de ma connais- 


pour répondre à quelqu'un qui 
sance, au meilleur de mon juge- 


s'excuse de nous avoir dérangé, 
ment” sont, d'après ie bulletin 


ou qui nous remercie de lui avoir 
ervice; à quelqu'un qui ! 

renau servie nr ul du Parler français aû Canada, de 

véritables anglicismes. 


veut nous faire passer avant lui 
dans une porte ou pour monter 


en voiture ou pour recevoir un| Elision. “Nous pouvons dire 
mets, un fruit ou un breuvage, ed ait la leçon n'est pas 
, perdue”, 


une friandise. 

“Il n'y a pas de quoi” est plus 
familier et se dit, soit à quelqu'un 
qui nous remercie de lui avoir 
rendu service, soit à -quelqu’un 
qui s'excuse, Dans ce cas-là, on 
dit préférablement “Pas d'offen- 


Ecrire: “Nous pouvons dire que, 
quoique amère, la leçon n'est pas 
perdue”. 

On élide l'e de lorsque, puisque 
et quoique devant il, ils, elle, el- 
les, on, un, une, 

Mais on écrira: lorsqu'on par- 
le, quoique éclairé, puisque au- 
jourd'hui, 

On élide l'e de presque seule- 
ment dans presqu'île. 

Paul LEFRANC. 


L'une ou l'autre de ces expres- 
sions est toute désignée pour rem- 
placer l'éternel “Bienvenu” que 
l'on trouve sur les lèvres des gens. 
Ce n'est d’ailleurs qu’une banale 
traduction de “Welcome”. 

“Il n'y a pas de quoi” se traduit 
par: “Don't mention it”, “it is not 
worth mentioning”; “there is no 
offence””. 

“Je vous prie” se traduit comme 


WASHINGTON — La popula- 
tion des Etats-Unis, s'élevait ape 
proximativement à 148,711,000 au 
premier mai 1949, selon les plus 
récentes estimations du bureau 
ré À 4 - fédéral de recensement, Ceci re- 
Il n'y a pas de quoi” quand il a | présenterait une augmentation de 
le sens ci-dessus. 765,000 âmes depuis le ler janvier 

Le meilleur. “Les colonnes blin- | de la même année. 
dées ont été loin d’avoir le meil- 
leur dans la bataille”, (the best) 

Dire: “Les colonnes blindées 
ont été loin d'avoir le dessus dans 
la bataille”. 

1-—-Le meilleur de l'affaire, 
c'est que... (the best of the mat- 
ter). Le plus beau de l'affaire, 
c'est que... 

2.—La meilleure partie du che- 
min, de l’année (the best part of 
the way...)., La plus grande par- 
tie du chemin, de l’année. 

3.—La meilleure partie de ses 
économies, (the best part of his 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 15 liv. 
Recouvrez entrain, énergie, vigueur 


Quelle transformation! Les os ne paraissent plus; 
les chairs s'aflermistent, je visege s'arrondit; plus 
de cou émacié; disparu cet air de squelette ambue 
lant. Des milliers de jeunes Milles, hommes et fem mes 
qu pe pouvalent engraisser sont fers sujourd'hul 

le leur belle apparence, [ls sttribuent ce résultat 
à Ostrez qui reviVife et renforelt, Contient Ingrédi= 
ents, stiroulants, fortifants, ler, vitamine EH, eale 
sum pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et La 
digestion et mieux faire profiter de ls nourriture; 
lait gagner du poids, Ne craignes pas de trop @n= 


savings). Le plus clair de ses | 550520 iivres néesaires pour atteindre le normiale! 
economies. Coûte pes, Baux u format d'essai re 60e. 
n e rim és-10! Cstrez 
4-—Savoir ce qui est le mienx | Fe RE Em ades 


pour quelqu'un, (the best for). 


RICHES 


ÉPICÉES 


Ë 


ë 


ile 


ES 


ï 


beurre ou fondu, 
ét mettez au chaud, à l'abri des cou- 
Laissez lever au double du 


NOUVELLE LEVURE SÈCHE 
QUI LÈVE VITE NE REQUIERT 
PAS DE RÉFRIGÉRATION ! 
Se conserve fraîche et active dans votre 
armoire durant des semaines! Voici ce 
que vous avez à faire: 
Dans une petite quantité (ordinairsment spécifiée) d'eau tiède, 
diluez 1 €. à thé de sucre pour chaque enveloppe de levure, 
[2] Saupoudrez-y La levure sèche. Laissez reposer 10 min. 


ENSUITE brassez bien: (L'eau utilisé pour dissoudre la levure 
[3] fair partie de la quantité turale de liquide dans votre recette). 


lértes-en pronéion pour un moif/ 
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politique, et celle-ci, qui a pré- | pér HARRY HANAN 
tendu longtemps diriger celle- 


: 
| 
là, doit maintenant compter a- | 
vec elle. | 

M. HERR. | 


examens de musique 


Nombre élevé des 
chômeurs aux 


Voici les résultats des examens Grade V. | 
de musique du Conservataire Avec grande distinction: James | 
Royal de Musique de Toronto: | Busch. | 
IMMACULEZ-CONCEPTION | Geste 1V | è 
ACULEE-CO’ ” | Avec distinction: Beverley E Etats-Unis 
Piano: hons-:i WASHINGTON — Le nombre | 


des chômeurs aux Etats-Unis a 


Grade VIII Grade HI 
atteint, en juin, le chiffre de 3,- 


Avec distinction: Heles Ka-}. Avec distinction: Léon Ganas, 
minsky: Wanda Garski: avec di- | Jacqueline pu +. 778,000, soit le plus élevé qui ait 
lôme: Josephine Mayda, ! rade 
" Grade VI | Avec grande distinction: Ann 
Avec distinction: Mary Ka-|Marie Schmidt; avec distinction: 

- ÿ | Dianne Cassioy, Carolyn Oliver. 

Grade IV | Grade 1. 

Avec distin = Sylvia lafolla, ? . Avec grande distinction: Gerald 
Garnet Fisher: avec diplôme: Le- |Seier: av&æ distinction: Johann 
na Donachuck |Schmidt, Marcel Beaubien; avec 

Grade TI | diplôme: Gloria MceCharles. 


Avec grande distinction: Alber-| ECOLE DU SACRE-COEUR 
ta Blackman 
Grade 1 
Avec distinction: Luisa Ferraro, 
Natalie Magera 


été enregistré au cours des der- 
niers sept ans. C'est ce qu'an- 
nonce le bureau des statistiques 


0 ui ajoute que l'augmentation 
STE chômeurs est due, de façon REARDON 
normale, au nombre des jeunes 

ens sortant des écoles à cette 

ue et qui cherchent des em- 

L ois. Le bureau des statistiques 
ait d'ailleurs ressortir que les 
deux-tiers de ces jeunes gens ont 
trouvé des emplois, ce qui a ré- 
sulté par ailleurs en une au n- 
tation du nombre des travailleurs 
ui atteint actuellement 59,618,- 


Grade X 
Avec diplôme: Helga Baldwin- 
; , chiffre le plus élevé de l'an- 


M. l'abbé William J. 


Grade 1 son Rodgers, 
premier prêtre nègre du diocèse 


Avec grande distinction: Sheïla Grade VII née , 
Vangel; avec distinction: Penny | Avec grande distinction: Shir-| de Brooklyn, a célébrésa premiè- Le mouvement des emplois 
Saskie + À nr avec distinction: |re messe solennelle récemment | aux ge eh md Fc 2 

|MaT£Aare a; nor, e " Pr à n 

ACADEMIE STE-MARIE |" Grade VI (SE Der Par A iiavailieurs s augmenté de 1, 
vec diplôme: Maurice Cour-| < 415,000, le nombre d'emplois dis- 

Piano: Avec diplôme lun gradué du Cathedral College, A : 
, teau. |de Brooklyn. et du séminaire de | Ponibles, de 925,000, et celui des 
AR.CT. solo | Grade IV LL lée C tion, Hunting- | Chômeurs,. de 489,000. Ce der- 
Fe ns tian Marguerite] Avec diplôme: Agnès Grave- les Taland, (NCWC) 8 nier chiffre est le plus élevé de- 

Mary O'Reilly line | ‘ « - 

Professeur Grade III | 02 DL  . sus - DT. ue le nombre des chômeurs s’é- 

Avec distinction: Irmgard Dyck. |! * Avec gran‘e distinction: Jean- + #Immobilisme" Tevalt à 4,000,000. 


| 
| 
| 
Grade X Îne Shigeta: avec distinction: Joan | bi , nr meingengememmete 
né D pes] nfaisant ou 

Avec distinction: Louise Gelley, ! Frost, Geraldins Mulvihill, Fay 1e A fe . , 
Patricia de la Giroday. | Woods, Raymond Lacharité, Ju-| malfaisant? Déficit confirmé 


sor ne se chiffrent, par contre, 
que par $38,245,000,000, soit plus 
bas qu'ils ne l'ont été depuis 5 


Avec grande distinction: Deidre | aequo), Jo-nne Carrignan, Jean- 
Buley; avec distinction: Yvonne |Claude Prud'homme; avec diplô- 
MeGreevy, Betty Ann Filynn,|me: Jane Woods. 


ministres, grands et petits. 
Mais du moins permet-il aux 
Français de penser à autre cho- 


Grade IX dy Fishman ere ot 
Avec grande distinction Mary | Grade II (Suite de la première page) par John Snyder 
Badre: avec distinction: Frances) Avec grande distinction: Angé- autant de questions que les 
White line Bourrier, Danielle Rubigny | {£-chniciens pourraient résou- WASHINGTON Le secré- 
Grade VII |(ex aequo): avec distinction: Pa-| Ge avec facilité si les politi- | taire du Trésor, M. John Snyder, 
Avec grande distinction: Clare |tricia Mousseau, Pierre Léveillé; ciens ne se mélaient pas de le a annoncé que le déficit des E- 
MacMaster; avec diplôme: Au-!avec diplôme: Annette Durand,| aider! » tats-Unis pour l'année fiscale 
drey Kerr, |Gail Jeannette Kellett (ex ae- Aussi, peut-on se demander |1948-1949 était de $1,811,440,- 
Grade VI quo). : si” foncièrement, l'immobilisme |047.68. Les dépenses de l'Etat 
Avec distinction: Virginia Mac- Grade 1 politique de M. Queuille n'est |se sant élevées à environ $40,- 
Kenzie; avec diplôme: Merle] Avec distinction: mp | Lou | Lasien soi une chose excellente. | 057,000,000, y compris.le finan- 
Thompson. Jacklin, Léopold Gareau, Jacque-| S;ns doute risque-t-il d'exas- |cement des opérations d'aide à 
Grade V line Lacroix, Janiss Wilding (ex| bérer l'attente des candidats |l’étranger. Les revenus du Tré- 
Noreen Farrell, Paule Hébert, d 3 se qu'aux jeux passionnés du |ans. 
Grade IV ï nent ‘+ "pans Penn, et de travailler dans un Les observateurs notent que 
Avec grande distinction: Elsie à her ‘| climat propice à l'accomplisse- | c'est la première fois depuis trois 
Rigaux; avec distinction: Bever- AR.C.T. professeur ment des grandes tâches qu'exi- | ans que le gouvernement a dé- 6-20 
ley Stirton, Marilyn Spittle, Mar- sage ge le redressement matériel du pecnt pius qu'il n'a encaissé, 2e 100 Mon ter quiet Ve Eh pts rt 


garet Twomey, Patricia Kennedy;| , Avec distinction: Coringe Ma- 


ner “ee pr. ays. 
avec diplôme: Betty Moffat. [rius: avec diplôme: Céline Massi- PElint que les gens de la cr " joe 
À Greee L. ä F | cotte, Grade X | politique entretiennent des & 2 Dont un es 2 + ET Lee 
vec grande GistnCHOn: SUSEN | nue er Vo leur milieu une agitation plus ? < * à es ns beau? Je coté L 
Greene: avea distinction: Edmond | Avec diplôn:e: Yvette Cormier. | ou moins factice, à que le chef ÿ }, moi-même! chien ! 
Schaeffer, Betty Rose Aiïitken, Grade Je : ” du gouvernement s'efforce de PI , , ZNRR Miss cite dre y 
Barbara Barnfather (ex aequo). | a CPR: Catherine Eleo- déjouer les petits “complots” LA SOURIS A Z - Pluton voudrs...? | 
Grade 11 or Holmes. | 
# Grade VIII des coulgirs parlementaires, la Q 


vec grande distinction: Jac- h ’ » … Î - 
d birtie Le on Mr Avec distinction: Marie-Thérè- gp HA ne gg er 
oan Redman (ex aequo); avec|se Poitras, Denise De Cuypere; | Xe" orter sa production généra- 
distinction: Beveriey Guiner, Pa- |avec M = 2-3 Lanthier, le Le niveau de celle de 1929 
tricia Johnson, Jeann 4 uin LT ! Î s 6 Î 
en Av Marsret TO Ar Avec grande distinction: Yvon- RS ile CAD OR 
lene Gillis, Sandra MacKenzie |ne M. Mr 7 vi nue le pays. . 
(ex sequo), d'où vs * mod Avec grande distinction: Deni- En d A pe» pee tr 
Avec grande distinction: Sylvia | Se Dupuis: avec distinction: Rose- > page vers a à _ 6 ve à 1 
Gajerskl, Lesia Danylchuk, Mar- | Adèle Lévêque, Lucille-Thérèse | des .C mg D Ce Sir Le 
jorie Greenlay (ex aequo), Dolo- | Hébert. sidéreblen re “je 7 Bros é -du- 
res Hoffard: avec distinction: Ber- Grade V_. : | per v Elle élretrifie 
nard Danyichuk, Claudette La-| Avec grande distinction: Mar- Le 500 Fo as la ligne Paris- 
certe, Patricia Moran (ex aequo),|€el Desautels. 1: _ > 1 e hargées 
Kathleen Mulvey, John Puchniak Grade IV rep el radins «+ | 
M 2 d'Europe en trafic voyageurs 


MIQUETTE 


puis le mois de février 1942, lors- 
| 


Carol Skoog; avec diplôme: Ri-| Avec grande distinction: Jean- | 
+ r nu Îne Dawson: avec distinction: De-| et marchandises. Elle lance sur 


chard Mulvey. les voies ses nouvelles locomo- 


nise Proteau, Thérèse Brémault,. tives électriques qui roulent à 


COUVENT STE-MARIE Grade II 
Avec diplôme: Allen De Steur.,| plus de 160 Km à l'heure, at- 
Piano: Grade Il telées à des convois de 700 ton- 
Grade IX Avec distinction: Cecilia Loner- nes et plus. DE 
Avec diplôme: Doreen Ann |gan. L'activité des houillières et 
Balcaen. | Grade I des aciéries croît sans cesse, 27 | 
Grade VII | Avec distinction: Paul Lemieux. | millions de tonnes de charbon 
Avec distinction: Ellen Marie | Violon: ont été arrachées au sol fran- 
Boivin, Lorn Hamilton. Grade VI çais durant le premier semestre 
Grade VII Avec diplôme: Yvonne Bernier. | de 1949, soit un million de plus 
Avec grande distinction: Mar- Grade que dans Ja période correspon- 
lyne Rose Balcaen Avec diplôme: Gilberte Pro- dante de 1948, Æt, tandis que 
Grade VI |teau, Doris Despins. s’élancent sur les mers les ma- <. Manette C'est APE Le = 
merv ux! ur L] L récompenser / 
rine Mary Ganas; avec distinc- | Grade IX laise” et “Ile de France”, la vais mien (rienier en uen, 
tion: Annetta Villarboito, Maxine| Avec grand distinction: Deni-| flotte marchande se reconstitue | Je 
Mary Brodie. Ise De Cuypere, à cadence accélérée. 
menus Dans le même temps, la Com- 


pagnie Nationale du Rhône, qui 
comptè déjà à son actif la cons- 
truction du coiossal barrage de 
Génissiat, dans les gorges du 
Haut-Rhône, poursuit par des 
travaux gigantesques, l’exécu- 
tion d’un programme d’aména- 
gement du cours moyen et in- 
férieur du fleuve, Sans attein- 
dre l'ampleur de l'oeuvre réa- 
isée par les Américains dans 
a vallée du Tennessee, les tra- 
vaux de la vallée du Rhône 
sont certainement les plus con- 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


sidérables d'Europe. 

Au cours d'un récent voyage 
officiel, le président de la Ré- 
publique a visité les immenses 
chantiers de Donzère-Mondra- 
gon où, dans trois ans, se dres- 
sera un nouveau barrage, plus 


important encore que celui de 


Génissiat. 


re 


. 


Avec grande distinction: Kathe- | Chant: gnifiques paquebots “Marseil- 
L'objectif ici poursuivi est 

se: | mes triple: 1. construction d'une usi- 

ne électrique qui, utilisant une 

chute moyenne de 22 mètres, 

| comprendra six groupes de 
50,000 Kw. produira annuelie- 

ment 2 milliaräs de Kwh (Gé- 

nissiat 1 milliard 700 millions): 

2. amélioration de la naviga- 
tion de 30 Km sur une section 
du Rhône où Ja pente est parti- 


culièrement forte et le chenal 


difficile; 3. irrigation de vastes { 
| ((4 


régions fertiles, mais brûlées 


UC) C] 
SE [O0 


par le soleil et asséchées par le 
mistral. Cette dernière opéra- 
tion permettra la mise en place 
d'un équipement agricole ultra- 
moderne, 


Pour la réalisation d'une en- 


HORIZONTAL 7—Faux, imitation — Tranchée ereusée 
| su pied d'un mur pour Le renverser — 


1—Espèce d'esquinanele des ehevaux. Sainte (abrér.). 
2—Fuire une pose — Olseau passereau. | 8-—Conjugaison — Hnsecte lépidoptère — 
2—wrüre prescrit des cérémonies reli- | Mimologisme du rire. 
tiouses — Triage — Meouell de bons! 9e qui écnoit à chapun par le sort 
mets. | — Commune de Belgique — Ferre- 


treprise de cette importance, le 
cube des déblais à extraire est 
de l'ordre de 50 millions de ton- 
nes, soit plus de la moitié des 


t—Adj. possessif — Masse d'eau qui 0e- | 
terrassements qui furent néces- 


quet. 
eupe le contre d'un atoll — Laver en )10-—ÆParcourir ds yeux — Epoque — Kéu- 
sppuyant légèrement (Méd.), nion de trois cartes semblables. : 
Formation géologique — (Cocnine |11—Ænflammat.m de l'oreille — Fréfon- saires au percement du canal 
{10m Lattre sreraue, À |” deur sans limite. posé de Suez. Au reste, le canal d’'a- 
pace temps — Signe qui indique | 12—Vemi au monde — Errvice que é ô à l'usi n 
l'intonation (Mus) — Allez (istin). | une persons ou une chose — Fré- gens de ms Le 2150 hy 
—Kivière du Hrésil — Qui ne porte point! fixe. q : a me- 
de fruits. 13—Maivacée ornementale — Poème. tres de large, soit 20 M. de plus 
B—Oraleur grec IVe siècle av. 4-0. —.|14-Vièce d'une serrure — Fianche ajoutée que le canal de Suez. Le bloc 


Tente de grosse toile goudrounée — À une autre — FPronom indéfini, A " 2 < 
Du verbe ler. |15—Vers ln fla de la journée — Memuant | USine-déchargeur-écluse ” aura 
D—Pénurie, assemblée — Singe améri- fréquemment et vivement les pieds. 340 mètres de longueur et la 


chute de l'écluse (26 m.) cons- 
tituera un record mondial. 

La cadence des terrassements 
est actuellement de 700,000 mè- 
tres cubes par an. Elle sera 
doublée d'ici la fin de l’année 
et le nombre des ouvriers at- 
teindra 7,000. 

L'aménagement de la chute 
de Donzère-Mondragon consti- 
tue le plus grand travail de ce 
genre en Europe. I1 est à l'é- 


ms à Solutiôn du précédent 
Leitre grecque. RARENMARE ENARE 


13e de Francs — Région ténébreuse qui | FIDITIENTIENTIL QUE RS 
s'étend sous a lorte au-dessus : de! DE) ” 16 LA El 


l'Enter — FPronom personnel. : 
13-—-dlontale roumalnt — Lousnges — 

Genre de Mahomet 
14— Ville d'Angleterre — Déluyé dans l'eau ! 

NM vert à faire de l'empots 
15—insiruction, precepte. 


VERTICAL 


1—Salgnement de nez -— Préfisr, mom- |! 


breux À, : : ei. 
2—Adj. possessif — Ancienne province de chelle des réalisations améri 
lrance — Tragédie de Shakespeare. caines 
3—Chemin bordé de maisons — Qui & Ces quelques exemples mon- 


trent bien que la France a re- |. 
trouvé une vitalité que quatre 
années de dure occupation a- 
vaient sensiblement réduite. La 
vie se révèle plus forte que la | 


l'habitude de nier. : 
é—Fromier en son genre — Dépouiller | 

de son germe —— Franem personnel. 
b-Uhet-Beu de «€. (lvot-et-Garonse) — 

Un des Sept sages de Les Grèce 
écrase, indie (log) — Large cuvette” 


mi. 
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PAGE QUATORZE 


A VENDRE — Jolie maison x À Au Sac : C , | 


low), semti-moderne, lot 90 
prés de l'egiise St-Eugéène. possession 

ère des Dames de 
Ste-Anne décédée 


femamédiate Voir le propriéfaire à 46 
Mine Délina Lauzon, née Hen- 


Petites 


Installez maintenant, pour votre confort cet hiver, une 
Annonces 


Fournaise EATON'S “GEM” toute en 


rue Badher, 5t- Vital. «62-110. | 


ae . 

A LOUER — Une grande chambre | 
non meublée, pour un couple. N'a! 
éremver à 126, avenue d'Eschambantt, | 


recevez let trois magazines 
pour 8350 par année 


Vous 


ous Nous nons au des abomx vent r € - 
gi [A = à Pn el pour toutes les fovess françaises 4 St-Eoniface. «12-12. | VAS GE ED mn 
gg ce S - LE CASIER DU LIVRE FOURNITURES A VENDRE — Une |manitobaine, est décédée mardi 
Le prioment dpi toners sccomme || 1.0. Box 741 — Winnipeg, Mon. || CURE dore Pete, de | dernier à s3 demeure, 98, avenue haud 
tner la copie de l'annonce moire, un divan-Nt, mobilier de | Luxton, à l'âge de 89 ans. (| 
Originaire de Sherbrooke, PQ. 


salle à diner 18 piéces), tune machine | 


: | 

DES ANALYSTES DES SEMENCES,! 4 laver GE. table de euisine, une ésidait à Winni 
DES POELES, DES FPOLLES. DES #1.500-82.100, Winnipeg. Pour tous les , ni | Mme uzon résidait à ipeg K d 
PORLES! N'y en s pour ous détails, voir les avis. affivhés aux | gore atrnr TeT", 20® | depuis 1876. Elle avait épouté, en S'adapte au chauffage à l'huile ou à foyer mécanique 
RP DLL GR bureaux de la Commission du service | Hiamel, St-Boniface, 48-120. | 1879, M. J.-B. Lauzon, en la ca- 
tous prix. Depuis la plaque de 5295 civil. aux bureaux du Service na- thédrale Ste-Marie. En 1943, | 


Devant nouveau fini ‘’Hammerloid’”, Grillage individuel, qui permet d'enlever une partie des cendres : 
accumulées sans remuer tout le foyer. à 


mequ'au polie de cinq ronds de iscemen “ re 3 À mo À 
DE | he Lkes Ge demsnde, | Dame possédant les meilleures recom- | pionniers fêtaient leur 64ème an- | 


de poste. Les srrmules de demande, | - s 
mandations ferait lavage et repas- | -isersaire de mariage. M. PRE 
| 


Cheg FONTAINE et 
165, ave Prorencher Ter Po 425 
Les prix sont les mémes partout 

Mous vendons à terres 
44-150 


qui peuvent être obtenues aux bu- | : : 
reaux sümmentionnés, doivent parve- |  féésner à iE. 4IsC | Mourut peu après, soit en juin 
1944 


mir à la Commission du service ee | eu 

426, vue Main, Winnipeg au plus! L 1 

tard le 11 Julliet 1945. Malade depuis de longues an- 
nées, Mme Lauzon a toujours 

| donné Rage 2 d'une foi arden- 


Radiateur — La distance plus longue que parcourt le feu . 
assure une radiation plus intense. 

Joints à l'amiante —— Pas besoin de ciment et de ‘’répara- 
tions” coûteuses dans quelques années. Construction ‘ 
toute en acier corroyé. 


| 
compacte || 
| 
| 
| 


Nous avons en magasin un assor- 
timent des plus complets de poêles 
Moftat”, ” MicClarys " «t "General 
Electric”, comme on en voit peu en 


| ON DEMANDE CAMIONNEUR — pour | 

service de husnderie et de nettoyage _— 

ñ ve parcours St-Boniface-Nor- À ro 6 dans les plus grands 
| sins 


| > Mt parler le fr et l'an- | 
| ve l'en _ . DA ee»: he) + € | Les prix et les conditions eq st 
em æ ment sont les mêmes partout r- 


| 2439 

ite et d'une ignation exemplai- 
|re à la volonté divine. Dévouée et 
|intéressée à toutes nos oeuvres, 
|elle a toujours pris üne large part 


A VENDRE — Au village de Be-Anne 
des Chênes Une maison de #8 ap}! 
partement éiretriclié, grand lot, € 
petite boritiq Peut être 
utilisée pe 


rec 


Î cessaires. adresser personnellement ; “ à î 
Gr1-13P.| à le New Method Launéerers Lie. | RS CU Vous faut cher voust || à Ep 2e uv hé til ‘dl No 19, fournaise No 21, fournaise No 24, fournaise 
prie gt « " 7 || Appelez 201425 et nous viendrons # # ss 
A LOUER — Sur ls rué Ritchot soir vous donner un prix sur votre ||Ste-Anne, de laquelle Mme Lau- et contre-parois et contre-parois et contre-parois 


L 2 : B v t ur horne ani , 
Chambre meublée pour personne qui | A VENDRE Bicvelette pour hormme, vieux poêle qui sera repris en é- ||z20n était l'une des présidentes 


$130.00 5$155.00 


Raquette le tennis, $400. Té- 
459 


r 5) wi] té vur faire ! | ##2m | | 
sine” Téléphoner À 264561, aprés 6| léphoner à 292 471-12C. || change honoraires, perd en elle une vail- 5114.00 
hesres, Références " Hete | MS. Se 1 QNTAINE PT COMPAGNIE 2 |llante de la première heure, puis- Ë 
s D, : ne" canadien-français —— 7 x ‘8130. || qu'elle était une des deux derniè- , Frais d'instollation supplémentaires 
A VENDRE — Maison neuve 16 x 2: bonne école jusqu'au XIe grade: bon res survivantes de la peurs # d à 3 d'à R 
Ce ON CRE RE EN 7, Peu | district, be terre, magasin géné- i " i lise A | d : d | 
dans le village. Prix trés raisonna-| ES campagne, Les Détisses peu. | MAISON DE RAPPORT À VENDRE En nus qui eut lieu en Tég ppare! e CC imatisation e air 
ve _ S'adresser h Fédouard Dubois, vent être achetées ou loutes. Ecrire ! Isclée (insulated}, 15 chambres de te- arie. Ê Li à “à à dès 
St-Malo, Man 65-12P à Boîte 442, La Liberté et le Patriote,| revenus. Logis de 3 chambres pour| Survivent à la défunte un fils, Fini en Gold Hammerloid nouveau 
619, avenue cDermot, Winnipeg l'acheteur, 2 bonnes salles de bain,| James, de St-Laurent; 2 filles, x L - À 
Îl est facile d’avoir un soubassement moderne avec cet appareil qui 


POUR HREFARATIONS DE TOUTES | 
SORTES, Achat d'huile, ete. s'adres- 
ser À Astelin Motors Service, 40614, 
rue Youville, St-Boniface, Man, Tél. 
201 436 431-140 
plus âtres 
notre 
IVEILLEUX 
démangeaisons . 
L jamnes, ‘mpeétigo 
Len ce soir même, Ga- 
me boite, #100 
BETTEZ’ AGENCIES 
GRAVELBOURG 


Sask 


Malndies de pe 
enrayées avec 


MI 


au les optr 


nguent 


410-19P 
A VENDRE A LORETTÉE — Propriété 
50 x200', restaurant, bon garage, loge- 


| 
A VENDRE — 640 acres 


442-120 


S'adresser À Arthur Tougas 
190, avenue Provencher 
Tél (bureau) 208 178 (rés.) 206 952 
G-TF 


10 milles d'A- 
chemin gravelé: 2 
milles de l'école, 5 milles! d'un pen- | 
sonnat, égh.e et bureau de poste 

425 acres en culture, très bonnes b4- 
tisses, eau en quantité, bon district 
S'adresser À À. Hamel, Cantal, Sask. 


lide, Sask,, a:T 


ment, «u prix de #1,50000 comptant. 473-12P. 
Balerce 83,550 (0, payable 8400.00 par Le BND “2 NAT à 

année plus intérêts à 8%. Revenu] A VENDRE — AR Jonn Deere sur} 
mensuel 830000, S'adretser à M, M caoutrhoue, lumières et “PT O, En 
Emond, Notre-Dame de Lourdes, bon état. Machine à battre Case 74 x 


Man. Tél. 9013 Glenella, Man. 
#18-12P, 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à ! 
C. BUFFET | 

202, Edifice Melintyre 
Téléphones: 97 125 ou 204 567 


A VENDRE — Chevrolet 1947, 4 portes, 
chaufferette, 5 pneus, 18000 milles 
Excellente condition, Prix, #1.80000. 
S'adresser à K. J, Stanners, 139, ave- 


nue FProvencher, St-Boniface, ou À 
144, rue Dumoulin. St-Boniface, Té- | 
léphones: 209 787, ou 207 128. 

497-12P. 


St VOUS SOUYFHEZ D'ARTHRITE OÙ 
DE HRMUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-d, Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. Tr, 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Mesdames! ,% 
Pour avoir cette 
ravissante appa- p 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation D 
plus tarder au rs : 
Salon de "4 
Beauté ; / { 
Golden ' f F d 
Oftre spéciale pour le printemps 
Rég, #1200 — seulement $450 
Ondulation De Luxe à l'huile à la 
crème — Rég, $10.00 -— 5350 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et rhampoos 
Nous parlons français 
Coiffeuse professionnelle experte 
Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St, Mary's SR DATE ve 


permanente sans 
Odulation De Luxe à froid — 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Téléphone 


En face cle la cathédrale Ste-Marie 


Maigrissez! Suivez le 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 


toute en tôle avec courroies, Ga- | 

rantie en bonne ccendition. #$425.00, | 

Chargeur à grain Monarch, 18 pieds, | 

presque neuf. S'adresser À Boite 3,1! 

Somerset, Man, Téléphone 50 King | 
466 


46, 


-12P. 


DES CAPITAINES, SERVICE D'IN- | 


CENDIE, $2,640-83,060; DES LIEUTE- 
NANTS, RER ‘ICE D'INCENDIE, 
$2,340-52760; et DES POMPIERS, 
52,040-$52,460, province du Manitoba. 
Pour tous les détails, voir les avis 
affichés aux bureaux de la Commis- 


sion du service civil, aux bureaux du 
Service nat'onal de placement et aux 
bureaux de poste, Les formules de 
demande, qui peuvent être obtenues 
aux bureaux susmentionnés, doivent 
parvenir à la Commission du service 
civil, 436, rue Main, Winnipeg, Man. 


av plus tard le 18 juillet 1949. 
3447, 
| 


“Golden Modei 
Fat Reducing Plan”. Perdez le dis- 
gracieux surplus de poids (non glan- 
dulaire). Amincissez votre (laille.} 
Ayez une silhouette ‘Golden Model." | 


Paraissez et éentez-vous nombre 
d'années plus jeune, Vous pouvez | 
prendre ‘Golden Model’ comme sup- | 


lément diététique, si vous en sentez 
e besoin, Lorsque le surplus de poids 
disparaît, la romance vient. Les 
hommes désirent des femmes et des 
amies qui maintiennent leur allure 
jeune, leur beauté, qui portent des 
vêtements attrayants, vous êtes 
trop grasse, si vous avez honte de 
votre corpulence, ne retardez pas— 
commencez à suivre le “Golden Model 
Fat Reducing Plan’ aujourd'hui. Ap- 
provisionnement d'une semaine, $1.50; 
P rovisionnement de 5 semaines, 
00, Golden Drugs, St. Mary's et 
Hargrave, Winnipeg. 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 


les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale, 82.00 le gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
710, édifice Time, Winnipeg. 184-TF,. 


les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais Un tonique merveilleux, 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-d, Bruyère, Boite 329, Trans- 
cona, Man. TF. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 


considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBINSG 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W, 3. Harby 
Téléphonyz, le soir, à 80 971 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blogs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 


Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


15, éditice Stobart 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 
PLOMBERIE -— FERBLANTERIE 


Chautftage à air chaud, vapeur ou ec:t chaude 


Téléphone 


À. PLAMONDON 


550, avenue Notre-Dame, Winnipeg 


23 678 | 


WIEBE BROS. 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon moriuaire 


Desjardins -- McGee À 
138, bivd Doliard 


Tél. 


St-Bonitece Æ | 


201 467 | 


Avec la venue de l'été, les goûts de 


bon soubassement avec grande citer- 
ne d'eau douce, chauffage À la va- 
peur avec foyer mécanique (stoker) 
automatique Bon garage. Bonne 
place pour jardin. Possession immé- 


diate, Prix raisonnable. S'adresser à | 
562. rue Hochelaga W, Moose-Jaw, 
Sask 

PENSION — pour hommes qui r- 
tageraient une chambre. S'adresser 
à 521, rue Ritchot, St-Boniface, 


467-12C. 


A LOUER — Suite de 3 chambres, au 
premier étage, privée, pas d'enfants. 
Téléphoner À 207 069, 473-12C, 


LOUER — Grande chambre meu- 
blée et décorée à neuf, pour couple 
sans enfants. S'adresser À 228, rue 
Marion, St-Boniface, 433-12C. 


A 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser À A. Sylvestre 
282, avenue Hamel 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


A VOTRE SERVICE! 

Y a-1t-il un article que vous désirez 
acheter et ne savez où vous le pro- 
curer? 

Ecrivez-nous et nous le trouverons 
pour vous. 
Service d'achat, P.0. Box 783, Winni- 
peg, Man, 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre T1- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabowrir, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 


Par la poste, $100 franco. 132-TF. 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de corgmerce, 
S'adresser à D. Marion 
668, ave Taché 
St-Boniface 

Téléphone 201 028 

19€, 


A VENDRE — Vaches avec contrat 


10,000 liv. Taures, génisses et tau- 
reaux enregistrés, en tout 55 têtes. 
S'adresser Alphonse Péloquin, Lot 


91, St-Norbert, Man, 


A VENDRE — Sur chemin Speers, St- 
Boniface sud, 3 acres clôturées, en 
dehors de la ville, maison de 6 cham- 
bres, demi-cave, fournaise (air 
chaud), garage, iller 60° x 18’, 
titre clair, autobus pour écoliers, 
possession immédiate, S'adresser à 
297, chemin Speers, ht aan: dy 


A VENDRE 


Sedanette Buick 1947, 2 couleurs: 

avec accessoires suivants: chauffe- 

rette air climatisé, “Spotlight”, ra- 

dio, etc. En parfait état. 

Ecrire à Boîte 485, La Liberté 
le Patriote 


et 


619, avenue McDermot, Winnipeg 
ou s'adresser au 
Major Maurice Long, 


U.S. Air Force, 
Rivers, Man, 


A VENDRE — Piano “Willis” neuf, 
moderne. S'adresser à 156, boulevard 
Dollard, St-Boniface, 481-12C. 


A LOUER — 1 suite de 3 chambres, 
ainsi que salle de bain. semi-four- 
nie, Près des autobus. Bon logis 
pour couple qui travaille ou deux 
vieux. Libre dans le momen:, y eom- 
pris tout le 2e étage, S’adresser à 
536, rue de la Moréuie, St-Boniface, 

480-12P. 


A VENDRE — Moissonneuse (Binder) 
MeCormick, 10 pieds, $350.00. Mois- 
sonneuse-batteuse John Deere A, 
avec moteur, $950,00. Batteuses: Mc- 
Cormick, 28”, avec courroie, $950.00. 
Case, 28”, avec courroie, 50,00. 
Goodison, 25”, avec courroie, 
S'adresser à Brodeur Frères, 
Adolphe, Man. 475-12C. 


DES POELES, DES POELES, DES 
POELES! 11 y en a . tous 


«. pour 
les goûts, de toutes les tailles, et de 
tous les prix. Depuis la plaque de 


tous les prix. Depuis la plaque de 
$295 y + poêle de cinq ronds 


de $456.00. 

Chez FONTAINE et COMPAGNIE 
Les prix son les mêmes partout. 
165, ave Provencher Tél. 201 425, 


Nous vendons à termes. il 


ALEX. 
MARGULIUS 
&C0. | 


Fondé en 1919 | 
TABAC EN GROS | 


CONFISERIE 


APPROVYISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


TABAC EN FEUILLES 


Commendez votre tabac en feuilles 
Nous avons les marques suivantes: 
Gr. Rouge — Rose Quesnel — Far- }! 
fum d'Italie — Petit Rouge — Petit | 
Havane—Rose Quesnel (Manoques) E! 
Belgique Champlain — Feuille | 
Etendue no 1 — Comstock no 1 — | 
| 

| 


Tabac à cigares 
Prix fournis sur demande 


157, evenue Portage Est 
Winnipeg, Man. | 
| 
| 


Mmes Mathew Curley et O. Roy, | 


de Winnipeg: une soeur, Mme 
Peter O'Malley, de Pocotello, Ida- 
ho: 22 petits-enfants et 15 arriè- 


ire-petits-enfants, 


Le service a eu lieu ce matin 
en l'église du Sacré-Coeur, au 
milieu d'une grande assistance 
où l'on remarquait des Dames de 
Ste-Anne en très grand nombre. 


L'inhumation se fit dans le ci- | 


metière de St-Boniface. 
La maison Coutu avait charge 
des funérailles. 


Neuvaine préparatoire à 
la fête de Ste-Anne 


La neuvaine préparatoire à la 
fête de Ste-Anne commencera le 
dimanche 17 juillet et aura lieu 
tous les matins après la messe de 
8h 

Réception 

Il y aura réception de nouvelles 
congréganistes le mardi 26 juil- 
let, Celles qui désireraient faire 
partie de la congrégation sont 
priées de donner leur nom au 
plus tôt à Mme ©. Roy, présiden- 
tr, ou à Mme J. Carignan, secré- 
taire, niS 

Communion générale 

Le jour de la fête de Ste‘Anne, 
le mardi 26, il y aura communion 
générale, Les dames sont invitées 
à se réunir à la salle paroissiale 
après la messe où un petit déjeu- 
ner intime leur sera servi. 

Nous porterons l'insigne. 

LA SECRETAIRE. 


Pèlerinage 
à Ste-Anne des Chênes 


Le pèlerinage des Dames de 
Ste-Anne à Ste-Anne des Chênes 
aura lieu cette année le mercre- 
di 3 août, Le 4e se fera de 
l'église du Sacré-Coeur à 8 h. du 
matin, et le retour à 3 h, p.m, 
heure avancée, , 

Les billets, dont le prix est de 
$1.00, aller et retour, sont en 
vente chez les dames suivantes: 
Mme O. Roy, tél. 25798, Hôtel 
Roblin: Mme P. Guay, tél. 28681, 
Holyrood Apts.:; Mme A. Cari- 
gnan, 580, avenue Elgin, 


Récital 

Les élèves de l'Ecole de musi- 
que du Sacré-Coeur ont donné 
leur récital annuel le dimanche 
26 juin. Les parents des élèves, 
ainsi que plusieurs amis intéres- 
sés à la culture musicale, étaient 
présents. 

Les artistes méritent des félici- 
tatiôns pour la maîtrise avec la- 
quelle ils ont exécuté les divers 
numéros au programme. Ces suc- 
cès révèlent une direction très 
compétente et font honneur à no- 
tre Ecole de musique. 

Espérons qu'un grand nombre 
de nos enfants profiteront de l'a- 
vantage qui leur est fourni pen- 
dant leur jeunesse de pouvoir a- 
jouter à leur culture générale 
celle de la musique, Celle-ci est 
un complément trop précieux au 
développement intellectuel pour 
qu'on néglige de faire les sacrifi- 
ces qu'elle exige, Ceux-ci seront 
toujours inférieurs aux avantages 
inappréciables que la culture mu- 
sicale fournit à celui qui a appris 
à maîtriser cet art, 


Petites notes 
MM. et Mmes Victor et Léo- 
Pau] Comeau sont partis en auto- 
mobile pour visiter Calgary et 
Banff; leur voyage durera envi- 
ron 2 semaines. 


Mlle Lucienne Toupin est de 
retour de North Battleford où 
elle a rendu visite à son frère, M. 
£.bel Toupin, 


A VENDRE—Mercury no 114, acheté en 
décembre 1946, avec radio, chauffe- 
rette, pneu de rechange Prestone, 
antigel. Appartient à un particulier. 
Comme neuf. $1,495.00. S'adresser à 
208, rue Marion, Norwood, ou télé- 

honer à 207 546, après 5 h. 30 p.m. 
as d'agents. 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison neuve, 6 cham- 
bres, moderne. $6,200.00. 
St-Vital — Maison neuve, 6 chambres, 


moderne. $7,000.00.  Hypothèque, 
$3.500.00 à $35.00 par mois # 
St-Boniface — Maison 


semi-moderne, beau lot. $3,250.00. 


| Springfield Road — Maison 6 cham- 


bres, 4% acre, sus 1 bloc de l'eau, 
taxes, $35.00. $3,00000; moitié, comp- 
tant, Balance à termes, Accépterait 
une auto en échange. 

Si-Boniface — Cottage 3 chambres, 
imitation de brique. Prix, $2,500.00: 
moitié comptant. Balance, 820.00 par 
mois. 

Norwood — Maison moderne 4 cham- 
bres. Prix, S$5,80000; comptant, 
$2,800.00. $3,000.00 sur plan de 15 ans. 

A'40 milles de la ville — 640 acres, 150 
tonnes de foin par année, Pas de bà- 
tisses, $3.00 de l'acre. 

St-Boniface — Bonne maison 8 cham- 
bres, moderne, Revenu de 4 cham- 
bres, 55000 par mois. Le bas pour 
propriétaire. Prix, $12,500.00. Comp- 
tant, $6,000.09, 

DAVID on 
668, avenue Taché 
St-Boniface 
Tél. 201 028 
454-120. 


Mariage 


RITCHOT-—TOUGAS 


Le jeudi 23 juin, en l’église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, eut. 
lieu le mariage de Mlle Thérèse 
Tougas, fille de M. et Mme Ar- 
thur Tougas, de St-Boniface, a- 
vec M. Emilien Ritchot, fils de 
M. et Mme Isaïe Ritchot, de St- 
Vital. La bénédictien nuptiale 
leur fut donnée par le KR. P. 1. 


Joyal, O.M.I. 

mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe blanche de satin broché avec 
collet roulé garni de tulle et une 
longue traine se terminant enñ 
pointe. Son voile était retenu 

ar une couronne ornée de per- 
es. Elle portait un bouquet de 
gardénias blancs et de stephano- 
tis en cascade. k 

Mme Jean Laurin, cousine de la 
mariée, était dame d'honneur. 
Mlles Anita Tougas, Thérèse Tu- 
renne et Gratia Landry étaient 
filles d'honneur. ! 

M. Adélard Ritchot, frère du 
marié, était témoin Fm à son frè- 
re, tandis que MM. Emile Desaul- 
niers, Georges Turenne et Mauri- 
ce Tougas servaient de huissiers. 

À. l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
"hôtel Empire Château, où plus 
de cent invités se réunissaient, M, 
Désiré Bélanger était maître de 
cérémonies. 

Miles Georgette et Rolande 
Tougas et M. Maurice Tougas fi- 
rent les frais de la musique. 

. et Mme Ritchot partirent 
ensuite pour un voyage à Cal- 
gary. 


A VENDRE 


St-Vital — Bungalow de 4 chambres. 
et salle de bain, Prix, $4,500.00; re- 
quis, $1,200.00, 

St-Vital — Maison moderne de 5 
Chambres, chauffage eau chaude, 
pre de bois dur, Prix, $6,000.00. 

termes, 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
chauffage à air chaud, près de l'église 
22 ole Lo CA" + Sep rix, 

00; requis, 60. 

St-Boniface — Maison moderne 6 

chambres, planchers bois dur. Prix, 
200,00, à termes. 

Norwood — Près église et école dn 
Précieux-Sang, semi moderne. Prix, 
$3,800.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne, planchers bois dur, Prix, 

,600.,00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 4 chambres, 

semi-moderne, Prix, $4,200.00, à ter- 


mes. 
St-Boniface—Maison ultra-moderne, 6 

chambres, chauffage, air climatisé, 

grand lot, Prix, #9,506.00, à termes, 
St-Boni’ace Maison moderne, 4 
chambres, planchers de bois dur, 
chauffage à air chaud. Prix, $3,800.00, 
à termes, 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél 208178 (bureau) snaudr * 2" 4 


A VENDRE 

Magasin à vendre — Epiceries et vian- 
des, sur grand chemin dans gros vil- 
lage canadien-français, bon immeu- 
ble moderne, logement de 8 chambres 
attenant. Chiffre d'affaires, $30,000.00, 
Prix, $10,00000. Prendrait une mai- 
son ou un blor à St-Boniface en é- 


cop 

St-Boniface — Magasin, épiceries et 
viandes, ameublement des plus mo- 
dernes, bon chiffre d'affaires. Prix, 
$4,000.00, avec ameublement. Stock, 
environ $1,400.00. Loyer r magasin 
et logis, $6500. Requis, 52.000.060, 

Winnipég — Manufacture et magasin 
de bonbons avec tout l'outillage, I1m- 

meuble moderne, sur l'avenue Por- 

[A Gros chiffre d’affaires. Prix, 

#6,500.00, Loyer, $8000 par mois, 


ue de forge avec maison de 
4 chambres, eau à la maison, élec- 
tricité. Prix, $5,500,00, à termes. Con- 
sidérerait échange pour maison de 


ra 
Chauffage automatique. 
$2,800.00. 


S'adresser à Arthur Tougas 
190, avenue Provencher, St-Baniface 
Tél. 208 178 (bureau) qas/à 


er 


| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Dans-le dernier concours de re- 
crutement, la seule province de 
Québec a enregistré au-dessus de 
12,000 nouveaux Chevaliers, La 
D ge et l'influence fran- 
Ççaises augmentent sans cesse 
dans notre Ordre et c'est une ré- 
futation des arguments des âmes 
craintives de la ge heure. 
Peu importe quelle nation susci- 
te un mouvement. S'il est sein au 
point de vue religieux, il ne met- 
tra aucune entrave à l'essor de 
notre langue, Notre race françai- 
se en Amérique peut et doit en- 
dosser de tout coeur un tel mou- 
vement, Le principe vaut pour la 
J.O.C. les Scouts et d'autant plus 
pour les hommes qui de ent 
devenir Chevaliers de Colomb. 
La Chevalérie française de ce 
continent a gagné l'oreille et l’at- 
tention du Conseil Suprême où 
nous avons un représentant ca- 
nadien-français Et nous en au- 
rons d'autres dans un avenir qui 
nous appartient, Saisissons le 
‘moment! ÿ 

L2 L2 . 


Comme par le passé, le Conseil 
Provencher n'aura qu'une seule 
assemblée régulière en juillet et 
août. Il nous fera plaisir d'aller 
saluer notre nouveau Grard Che- 
valier, le Frère urier Régnier, 
lors de l'assemblée du 11 pro- 
chain, 

L 1 . L 


A l'avenir, le Frère KR, Blar- 
chette consacrera tout son temps 
à l'avancement de la cause fran- 
Çaise au Manitoba, Il appartient 
maintenant à la section des ven- 
tes commerciales du poste CKSB. 
Roger est très bien connu tant à 
la ville qu'au dehors et fera pour 
le poste, sans aucun doute, un 
travail considérable et efficace. 
Il est à votre avantage culturel 
et commercial d'annoncer à notre 
poste français, Les résultats sont 
étorinants. 

Ces remarques ci-haut valent 
avec autant de forme lorsqu'il 
s’agit d'annoncer dans la presse, 
Supportons notre excellent heb- 
domadaire qu'est La Liberté et le 
Patriote, journal circule dans 
tout le Canada et ses annonces 
donnent de beaux dividendes à 
tous ceux qui en insèrent. 

L 2 . L_ 

Notre confrère “Après Tout” 
fait ses souhaits de bonnes vacan- 
ces. Nous pouvons présumer sans 
crainte de nous tromper qu'il en 

roues ge lui-même, Quant 

au, c'est une vacance per- 
pétuelle! 4 

Quant à nous: Bonnes vacances 
à tous! Cela peut fort bien vou- 
loir dire: à septembre, mes vieux. 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
gs: moissonneuses-ba (com- 
ines) et batteuses, autres rmachines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
+ Xi ouer Roses & Im- 
, Vis-à- es Abattoirs 
St-Boniface, Man. OT 


ns 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


No 21,à 


requiert peu d'espace. De construction tout-acier avec joints à l'a- 
mionte. Humidificateur automatique, larges purificateurs de l'air à 
fonctionnement sûr, éventail à opération silencieuse. S'adapte au 
foyer mécanique où au brûleur à l'huile. 


No 19 à 


5300.00 5345.00 5422.00 


No 24, à 


Frais d'installation supplémentaires 


Nous vous donnerons avec plaisir des estimés pour chauffage avec fournaise, foyer 


mécanique ou brûleur à l'huile, 
Termes de budget, si on le désire. 
Section des fournaises, 3e étage, centre. 


#T.EATON C2. 


Vacances saines 
et sans danger 


Les villégiateurs peuvent faire 
beaucoup pour s'assurer des va- 
cances sans maladie et sans acci- 
dent, La Ligue canadienne de 
santé dans son message annuel 
aux citoyens canadiens et aux 
touristes des Etats-Unis énumère 
les conseils suivants de santé et 
de sécurité: 

Si vous ne savez pas nager, évi- 
tez l'eau profonde et ne montez 
pas à bord d'un canot, Personne 
ne doit se mettre à l’eau immé- 
diatement après un repas, 

Apprenez le mécanisme de la 
respiration artificielle; vous pou- 
vez sauver ainsi la vie de quel- 
qu'un. 

Assurez-vous que votre appro- 
visionnement de lait pendant les 
vacances est pasteurisé; s'il n’est 
pas en vente, pasteurisez-le vous- 
même, Vous pouvéz obtenir des 
renseignements sur la pasteurisa- 
tion domestique en vous adres- 
sant à gue canadienne de 
santé, 111, avenue Road, Toron- 
to, Ont. 

Assurez-vous que l’eau pour la 
consommation est pure, 

Apprenez à reconnaître l'herbe 
à la puce et à l’éviter, 

Ne vous surmenez pas, surtout 
si vous n'êtes pas habitué aux 
exercices violents, 

Pendant les chaleurs, mettez 
plus de kel dans vos aliments. 

Prenez des précautions contre 
toute contamination de vos ap- 

rovisionnements de vivres par 
es mouches et les rongeurs, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


L'assurance protège 
votre Propriété | ‘ 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Rypotiqnes 


— Prêts — Ventes 
immeubles 


Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
éxlises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life r 
Winñipeg, Man. 


GRANGER'S : 


Beauté Shoppe 
Téléphone: 921 566 | 


 PERMANENTES : 
$3.00 et plus 


182, rue Carlton Ve 
(angle avenue Ste-Marie} 


A 2 minute au sud ! 
de ia Station des autobus 


RENCONTREZ 


A: 


VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop. 


Mme J, Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Édifice Stobart, 


290 Ave Portage, 


Winnipeg, Man, ’ 


offre 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo “Silvertone 
Une photo Lyceum ‘“’Silvertone” de 8 x 10 


est prise. 


95° 


95 cents au moment où la phots 
Pas d'objection à ce 
qu'il y ait°2 personnes. 


Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimés dans ce contrat 
sVÉ. apporter cette annonce 
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COMPLETS POUR L'ETE 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


NA Shampoo et mise en plis 
n inclus 
du 
Tout à fait spécial 
OV Et  Ondulstion à l'huile à la crème 
le samedi Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Sie 2, édifice Stober Tél, 926 090 


tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 

Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc. 


200, avenue Provencher. 


CHEZ HUO 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Choque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
x 2 pièces, à rayures ou teintes 
unies. 


Téléphone 203 795 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


2 


rix 


.50 


et plus 


